* pourrait baptisér ‘‘papaphobie” 


‘ que. 


- Les français 
| fanâtiques — — Un appel à l'union et à la fraternité 


ne sont pas des 


A 


Abus AU sers du dde dir DOG AUS LUN cols Dans 


l'adrense, le Dr Uhrich (lNbéral, Ros- 
thern), anélen ministre de la. santé 
Publique dans le cabinet Gardiner, a 
pris vigoureusement la défense des 
catholiques c: des Canadiens français. 
Après avoir promis son concours en- 


_tier âu gouvernement dans le pro- 


gramme pour améliorer la santé pu- 
blique, il à attaqué la question de la 
dernière électorale, dénon- 
<ant le cri du race et de religion, déli- 


’ bérément introduit par quelques mi- 


nistres dans le but formel de soulever 
rate contre race, croyance contre 
croyance. On a répandu dans la pro- 
v.nce, a-t-i] dit, des germes de défian- 


_ce dont les produits subsisteront long- 


lemps. 

Une maladie nouvelle 
L'orateur fait allusion aux discours 
de l'hon.,J.7- Bryant, ministre des 
travaux publics, dans la campagne 
d'Arm River, èn 1928, et aux derniè- 
res élections générales. 11 fut alors 
atteint d'une très grave maladie qu'on 
avec 
complication de “Québécite”. Après 
‘les élections générules, les symptômes 
du mal disparurent. Pendant le fa- 
meux voyage dans l'Est, ils reparu- 
rent, À Toronto et l'on conseilla un 
changement immédiat d'atmosphère. 
A Ottawa, dans un banquet conserva- 
teur où assistaient quelques Canadiens 
français, on ne distinguait plus aucun 
symptôme. 

Quelques extraits 

Le Dr Ubhrich cité quelques extraits 
de M. Bryéfit pendant la campagne 
d'Arm River, en particulier à Pen- 
zance,. le 24 octobre: “Les enjeux de 
cette éumpagne n'ont pas été posés 
par le parti conservateur, ni par Je 
parti libéral, mais par l'Eglise de 
Rome. Le parti libéral à Ottawa et 
le gouvernement Gardiner de la Sas- 
katchewan sont unies aux forces de 
l'Eglise Ce Rome dans cette lutte 
pour la suprématie. Les forces ca- 
chées sont celles de l'Eglise catholi- 
que romaine. Elles sont cachées par- 
ce qu ‘elles travaillent derrière a 
scène". 

“Si une telle disposition d'espr'i, 
dit le Dr Uhrich, devenait générale au 
Canada, autant vaudrait désespérer 
du pays. Que M. Bryant soit au moins 
juste, même s'il ne peut être géué- 
reux. YŸ a-t-il quelqu'un au Canadi, 
ou dans cette Chambre, qui puisse se 
«or vaincre qu'après l'occupation bri- 
tannique du Canada, en 1759, ces Ca- 
nadiens français au nombre de 60,000 
qui devinrent alors sujets britanni- 
ques, s'ils n'avaient pas été traités 
avec cette modération, cette sagesse 
et cette générosité que la Grande- 
Bretagne a toujours p'atiquées auprès 
de tous les peuples avec qui elle es‘ 
venue en contact dans l'édification de 
son grand empire, seraient restés 
loya'ix au drapeau britannique ? 

Un crime politique 

“Le plan dont M. Bryant se fait le 
champion est faible et injuste. Le 
ministre s'adresse aux passions s0- 
ciales, nationales et religieuses. 1] 
fait une expér'ence vraiment dange- 
reuse en ouvrant la porte au flot de 
la passion qui, une fois sou'evée, est 
difficile À réprimer. Nous avons ici 
der:x races différentes, unies géogra- 
pbiquement en un grand peuple 
Dans la Saskatchewan, à cause de no- 
tre population cosmopolite, la tâche 
dèvant nous est difficile: M. Bryant 
et chacun de nous devraient se faire 
un devoir-d'aider à la formation d'une 
nation. Le inipistre nous a donné son 
plan, le plan tory, et il a démontré 
une fois de plus que le plan tory ne 
vient jamais des plus beaux instincts 
de l'homme, mais cherche à créer la 


# 


défiance, Si le ininistre étudiè-l'his- 
toire, il verra que sa politique n'est 
pas la bonne. Je dénonce ses décla- 


rations fuites pendant la campagne 
électorale comme anticanadiennes, an- 
tibritanniques, contraires aux meilleu- 
res traditions de la justice britanni- 
Je les dénonc e comme un crime 


politique." 
Les Canadiens français 

Le Dr Uhrich cite encore M. Bryant 
parlant à Penrance: ‘Les Canadiens 
françals de 1: Saskatchewan se sont 
déclarés prêts à travailler pour la res- 
tauration de l'Eglise catholique ro- 
maine qui, dans cette province, vise 


à un pouvoir temporel plutôt que spi- | 


rituel, qui s'efforce de renouveler les 
luttes religieuses du passé afin d'ob- 
tenir la suprématie Lemporelle com- 


a smcmsmithtéetirinmttlientmnnte mms 


cette lutte, les Français de la Saskat-" 
chewan se déciarent prêts à travailler 
en union avec les adtres groupes d'ori- 
gine étrangère maïs de la même reli- 
gion."” 

Er réponse &cCes attaques, le Dr 
Uhrich dit que les Canadiens français 
ne sont pas les fanatiques intolérants 
oue les croient quelques-uns qui les 
jugent par “les propos de certains po- 
liticiens surexcités et les articles fa- 
nätioues de journalistes fanatiques. 
Les Canadiens français gsont fidèles 
aux traditions du foyer, ils sont atta- 
chés à leur pays d'une manière que 
quelques-uns d'entre nous pourrions 
nous efforcer d'imiter. 
gens moraux, x, laborieux, respectueux 
des lois. Ils furent les premiers Ca- 
nadiens à construire des villes et à 
établir me civilisation chez nous. lis 
avaient leurs missionnaires, dont les 
noms prennent place à côté des plus 
grands dans l'histoire du Canada et 
dont les sacrifices sont l’une des gloi- 
res du pays. 

“Les catholiques de la Saskatche- 
wan sont des gens comme les autres. 
Ils considèrent comme une injure. les 
efforts de leurs ennemis pour les clas- 
ser parmi les non patriotes. Protes- 
tants et catholiques doivent allégean- 
ce à leur pays ef à fur Église. Pour 
les catholigües, li lfauté n'est pas 
seuleméfit un devoir civil, mais un 3 de- 
voir religieux:"* " 

Protestants et catholiques 

“Protestants et catholiques, dit en 
terminant le Dr Uhrich, ont colonisé 
ensemble le pays. Ensemble ils ont 
abattu les forêts, desséché les marais 
et-cultitvé tes champs. Ensemble ils 
se soût assis côte à côte dans les con- 
férences et les conventions qui ont 
obtenu les libertés de notre peuple. 
Ensemble ils ont bravé les dangers 
de la vie €es pionniers. Il n'y a pas 
«endroit au Canada où les clochers 
de leurs églises ne s'élèvent pas en- 
scrb'e vers le ciel. Ils ént vécu en- 
semble pendant des années comme 
voisins. L'amour est plus fort que la 
haïne. Pourquoi ces relations amica- 
les seraient-elles troublées par des 
appels non chrétiens, non charitables, 
non canadiens? Demain et pendant 
les siècles à venir, protestants et ca- 
tholiques auront à vivre ensemble 
comme voisins? Ne seront-ils pas 
amis aussi?" 


M. Bryant répond 
En réponse au Dr Uhrich, M. 
Bryant dit que ce n'est pas le gouver- 
nement coopératif, mais le parti libé- 
ral qui a soulevé l'agitation de race 
et de religion. Falsant l'histoire poli- 
tique de la province depuis 1905, il 
prétend démontrer qu'à cette époque 
le cri de race et de religion fut lancé 
par Walter Scott, dans sa campagne 
contre F.-W.-G. Haultain, chef du 
parti des droits provinciaux, et que 
l'archevêque de Saint-Boniface écrivit 
une lettre aux catholiques pour leur 
conseiller de vâter contre ce dernier. 
Il cite Henri Bourassa et le ‘Devoir’ 
pour prouver qu'il existe bien un com- 
piot pour mettre le français sur le 
mème pied que l'angtais dans l'Ouest. 
11 produit une annonce d'un journal 
allemand pendant les élections de 1912 
indiquant que M. Alphonse Turgeon 
a soulevé, lui aussi, la haine de race 
et de religion 
Quant à sou attitude amicale en- 
vers l'élément non-anglais de !a pro- 
vince, M. Bryant l'a montrée, dit-il, à 
Saskatoon en 1918, tandis que le Dr 
Uhrich, dans la méme circonstance, 
sest montré sous un jour différent. 
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La première femme sénateur 
du Canada est nommée 


La première femme sé- 
nateur du Canada sera Mme Norman 
Wilson, d'Ottawa. L'annonce en à été 
faite samedi soir par le premier mi- 
nistre Mackenzie King. Mme Wilson 
sera assermentée jeudi, jour de l'ou- 
verturè du Parlement. Elle est mère 
de huit enfants, dont le plüs jeune est 
une fillette de quatre ans. Elevée 
dans une atmosphère politique, elle 
ma cependant pris aucune part au 
mouvement en faveur du suffrage fé- 
ininin, Mme Wilson est la fille de feu 
le sénateur Robert Mackay: de Mont- 
réal. Son mari est un ancien député 
fédéra) éu comté de Russell La nou- 
velle sénatrice parle couramment e 
français. | 


Ottawa 


Ce sont des 


i 
nn nn 
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dreatÇassulo,- - délégué apostolique, con- 
firme la nouvelle reçue de ln Cité 
Vaticane annonçant trois nominations 
épiscopales canadiennes: \ : 

Mgr James-Charles McGuigan, vi- 
caire général d'Edmonton, est nommé 
archevêque de Régina, Sask. 

Mgr Dennis O'Connor, vicaire gé- 
néral de London, Ont., est nommé évè- 
que de Peterborough, Ont. 

Le R. P. Gerald Murray, provincial 


des Rédemptoristes fe langue anglai- 
se cu Canada, Toronto, est nommé 


évêque ce Victoria, C.-A. 


Le plus jeune évêque 

Mgr JÂmes-C. McGuigan est né à 
Hunter River, Ile-du-Prince-Edouard, 
en 1895 Il a été ordonné prêtre le 
26 mai 1917, après avoir fait ses étu- 
des théologiques au Grand Séminaire 
de Québec. Son premier poste fut 
celui Ce professeur à l'Université de 
St. D'unstan. Quand Mgr O’Leary, de 
Charlottetown, fut transféré à l'ar- 


archevêque de Régi- 
na, ses félicitations et ses meilleurs 
voeux. 


Un évêché à Gravelbourg 


Régina, Sask}j — M. l'abbé ‘A. Cha- 
rest, secrétaire! ide Mgr Z.-H. Marois, 


* 


évêché sera établi à Gravelbourg, 


CHUTÉ DU GOUVERNEMENT TARDIEU 


Il est défait en Chambre par cinq voix — Un autrs cabinet 
Tardieu avec Poincaré aux finances? 


“’péttis. — La tempête politique qui 
menaçait le cabinet Tardieu depuis 
la Conférence navale de Londres a 
éclaté lundi en Chambre ét a amené 
sa c'éfaite. Il était au pouvoir depuis 
un peu plus de trois mois. 


Trois attaques successives ont été 
repoussées, mais le gouvernement a 
succombé à la quatrième par cinq 
voix. Il a recueilli 281 suffrages .et 
286 ont-voté contre. Le premier mi- 


nistre Tardieu, qui souffrait d'une. 


forte attaque de grippe, n'assistait 
pas à la séance. M. Chéron, ministre 


des finances, a posé la question de 
confiance sur une mésure financière. 
I1 s'agissait d'une augmentation dans 
les pensions des veuves des officiers 
et soldats de la guerre, à laquelle le 
gouvernemènt était opposé. 

On croit. que M. Tardieu wa être 
appelé à former un nouveau cabinet, 
avec probablement M: Poincaré com- 
me ministre ès. finances. Celui-ci. 
renonce à sonwoyage à Buenos-Ayres, 
annoncé pour la fin du mois. 

Cetté crise polifique va affecter la 
marche ce la Conférence navale à 
Londres. . 


LA CONVENTION DES COMMISSAIRES 
D'ECOLES LA SEMAINE PROCHAINE 


langue française 


Nous rappelons aux commissions 
scolaires de nos centres français l’obli- 


présentées à la convention des com- 
missaires d’écoles du Manitoba, qui 
se tiendra à Winnipeg les 25, 26 et 27 
février. L'importance des questions 
à l'étude commande que nous y ap- 
portions une sérieuse attention, et 
pour cela, il faut que chaque district 
scolaire de langue française envoie 
des délégués. 

Le lundi soir 24 février, l'Associa- 
tion des Commissaires d'écoles de lan- 
gue française tiendra la première 
séance de sa propre convention à 
Saint-Boniface, dans la nouvelle salle 
dé lrécole Provencher. Deux autres 
réunions auront lieu, également le 
soir, mardi et mercredi. On sait de 
quelle importance il est pour nous de 
faire un examen préalable des résolu- 
tions soumises à la convention géné- 
rale: c'est l'un: des buts de, ces réu- 
nions. De nombreux points dans l'or- 
ganisation de l'oeuvre scolaire sollici- 
tent également notre attention et le 
moment ne saurait être mieux choisi 
pour les discuter en toute franchise. 

Au milieu de leurs travaux ardus, 
les délégués auront bien droit à un 
peu de détente. Aussi a-t-on songé À 
leur offrir, mercredi, une intéressante 
séance récréative dont le Cercle Mo- 
lière a bien voulu se charger. : 

Voici le programme complet de la 
convention: 

Lundi 24, 8 h. du soir 

Inscription des membres; présenta- 
tion des lettres de créance. 

Bienvenue: M. S.-J Dussault, prési- 
dent de l'Association des Commissai- 
des d'écoles de langue française. 
Conférence (sujet d'actualité): 
Marcoux, vice-président. 
Discussion générale. 
Conférence sur l'hygiène: M. le Dr 
J.-J. 


M. 
$. | 


Chant, musique. 
Etude ces réso : M. J.-A. Ma- 
rion, membre de l'exéeutif de l'Assv- 
citation d'Education, 


“ 


Den nn 2 48 0 8 nec 


Les commissaires canadiens-français se réuniront à Saint- 
Boniface, sous les auspices de l'Association d’'Educa- 
tion et de l’Association des Commissaires d'écoles de 


Mardi 25, 8 heures 
Chant. 


gaton qu’il y a pour elles à être re- Conférence: M. H. Lacerte, prési- 


dent général de l'Association d'Edu- 
cation. | 

Discussion générale. 

Conférence (Associations locales): 
M. J.-A. Marion. 

Discussion générale. 

Election des officiers-pour 1930. 

Refnarques par M. l'abbé d'Escham- 
bault, visiteur. 


Mercredi 26, 8 heures 

Remarques par le président, M. Dus- 
sault. 

Affaires inachevées. 

Soirée ré:réative dvnnée par le Cer- 
cle Molièré. i 

“O Canada”. 
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Les prix d’action intellec- 
tuelle sont décernés 


Montréal. — L'A. C. J. C. a tenu, 
mercredi, sa soirée d'action intellec- 
tuelle qui a remporté son succès ha- 
bituel Les lauréats, au nombre de 
neuf, ont été proclamés. Ce sont: 

Mme Michelle de Vaubert, prix de 
littérature, $100, offert par l'abbé 
Henri Bernard, pour son ouvrage inti- 
tulé ‘Le Talisman du Pharaon”. 

M. Jean Bruchési, avocat, profes- 
seur d'histoire à l'Université de Mont- 
réal, $100, pour son ouvrage intitulé 
“Jours étèints”. Le prix est offert 
par les Clercs de Saint-Viateur. 

M. Alfred des Rochers, prix de poé- 
sie, $100, offert par les Religieuses de 
Sainte-Croix, pour son ouvrage inti- 
tulé “A l'ombre d'Orford”. 

MM. Jean-Marie Gauvreau et Harry 
Bernard, ex-aequo pour le prix de 
critique littéraire et critique. d'art, 
$100, offert par M l'abbé Philippe Per- 
rier, curé de Saint-Enfant-Jésus du 


La LION if SN DS de hctèure, 
offre ses félicitations et ses bhons 
voeux à S. G. Mgr A.-A. Sinnôtt, à 
l'occasion Ce son 53ème anniversaire 
de naissance qui tombe le 22 février. 


En Russie 
LE PAPE DENONCE 


LA PERSECUTION 
DES CHRETIENS 


 I1 demande au monde entier 


de joindre ses prières aux 
siennes pour la faire cesser 


Cité du Vatican. — Dans une lettre 
ouverte adressée au cardinal Pompili, 
le Pape Pie XI déplore la persécution 
religieuse en Russie et demande que 


des prières soient dites dans le monde |général de la * 


entier pour la cessation de la: persé- 
cution dirigée contre les chrétiens. 

“Le respect de la. ‘conscience, la 
liberté-ces cultes et 
priété de l'Eglise * t pu “être: 
sauvegardés, si les différents gouver- 
nements avaient aussi respecté les 
lois de Dieu”, écrit le Saint-Père. 

Le Souverain Pontife déclare que ia 
Papauté a réussi, par l'intermédiaire 
de ses envoyés, à sauver 150,000 en- 
fants d'une horrible mort, mais que 
les Soviets l'ont forcée à cesser ses 
efforts. Ê 

Le Pape annonce qu'il se rendra 
dans la basilique de Saint-Pierre le 
19 mars, jour de la fête de saint Jo- 


de pro!" Dans l'après-midi, Hs a 


cipal, qui vefa lancé au mois dé ral: 


dañs les chantiers de Saint-Nazaire, 
portera le nom de “Winnipeg”. 
autres portent les noms d'Etats dé là 
république voisine. 


Réceptions officielles 

Le matin, les visiteurs se rendirent 
au ‘palais législatif et furent reçus par 
le premier ministre Bracken. A midi, 
lu furent les hôtes du maire Webb 
à un déjeuner d'environ 200 couverts 
À l'hôtel Fort Garry. Le maire, lè 
président de la Chambre de Commer- 
ce, MM. James Richardson et Horace 
Chevrier adressèrent la parole. MM. 
Tellier, de Malglaive et Labelle répon: 
dirént. Le directeur administrateur 


Transatlan! pti au maire |, 
Webb un cert: le nommant capi- 
taine honoraire du ‘ ñ 


senter leurs hommages à 8. G. Mgr 
Béliveau, archevêque de Saïnt-Boni- 
face, et à S. G. Mgr Sinnott, archevé- 
que de Winnipeg. Ils furent reçus à 
l'hôtel de ville de. Saint-Boniface par 
le maire Walsh. 


Fête intime 
Le soir, les distingués visiteurs 
étaient les hôtes de l'hon. P.-A. Tal- 
bot, président de l'Assemblée législa- 
tive, à l'hôtel Fort Garry. Assistaient 
au banquet: l'hon. J.-E. Prendergast, 


ÊS 


seph, pour y célébrer une mesñe spé- juge en chef du Manitoba; l'hon. W.- 


ciale de propitiation et de réparation 
pour les indignités commises contre 
les chrétiens. 
Campagnes antireligieuses 

Pie XI dénonce non seulement les 
persécutions, mais aussi les tentatives 
de ruiner le sentiment religieux des 
masses ‘populaires par une pression 
indirecte du gouvernement... J1 men- 
tionne les burlesques cérémonies reli- 
gieuses ces Soviets dans ce but, et 
l'obligation imposée au peuple de prêé- 
ter le serment d'athéisme à moins de 
se voir refuser ‘du travail et des ali- 
ments. 

Le Pape déplore encore les efforts 


organisés des-Soviets pour ruiner ‘a 


religion en brûlant des centaines 
d'églises, en supprimant les diman- 
ches, en forcänt les fonctionnaires à 
signer des déclarations d’apostasie et 
de haine contre Dieu, en les forçant à 
commettre des sàäcrilèges publics, par 
exemple de lesques processions re- 
ligieuses, spécialement au temps 4e 
Noël. 

Le Saint-Père termine sa lettre en| 
demandant au monde entier de join- 


dre ses prières à son appel à Dieu, :e! 


19 mars prochain. 


, 


l'ouvrage intitulé “Itinéraires philo- 
sophiques”. 

M. Adrien Gratton, prix d'économie 
politique, $100, offert paf la Banque 
Canadienne «Nationale, pour l'ouvrage 
intitulé ‘La prévision des crises éco- 

MM. Paul Gagnon et Lionel Da- 
viault, prix pour travaux scientifiques 
et techniques, offert par la Banque 
d'Epargne de: la Cité et du district te 
Montréal, pour deux ouvrages scien- 
tifiques. 

À D —— 
+ , 
Livres américains bannis des 
“écoles de la Colombie 


Victoria, C:-B. — D’après un bill 
que présentera à la Législature, au 


Mile-End, pour les ouvrages . cours de là préséïite session, l'hono- 


“Nos intérieurs de demain”, 
Gauvreau, et PRraaié briques” 
M. Hermas Bastien, prix de philo- 


rable -Joshua Hinchliffe, ministre ‘de 
l'éducation, les livres de ‘classes amé- 
ricaina ou présentant un point de vus 


sophie et de droits $100, offert par la blques de à Co Ba 


Banque Provinciale du Canada, pour | bliques de la Coloïnbie- 


£ 


J. Major, procureur général; l'hon. 
W.-R. Clubb, ministre des travaux pu- 
blics; M. le juge L.-P. Roy; R. P. J.-O. 
Plourde, O.MI.; MM. Joseph Bernier, 
Horace Chevrier, M.-J.-A.M. de la Gi- 
clais, J'‘H. Bourgouin, Henri Lacerte, 
J.-T. Beaubien, J.-P. Jessop, Léo Bé- 
nard, Donatien Frémont, H:A. Bari, 
C.-W. Creelman. 

L'hon. M. Talbot, en souhaitant uné 
cordiale bienvenue aux chefs de la 
Compagnie Générale Trahsatlantique, 
se dit heureux de voir celle-ci élargir 
ses relations entre le Canada et nôtre 
ancienne mère-patrie. 11 éxprime le 
voeu qu'elle établisse une ligne com- 
merciale vers Fort Churchill, quand 


ce port sera ouvert. 
L'hon. M. Major félicite la Compa- 
gnie de ses activités, de l'intérêt qu'elle 


porte au développement général du 
Ganada et de 90h nouveau service dé 


vice entre Fort Churchill et la France 
déjà été envisagée. 

M. Pierre de Malglaive loue le tra- 
vail admirable des Canadiens dans * 
l'Ouest; Il dit que, par une coïnci- 
dence curieuse, M. Tillier, le maire 
Webb et lui se sont trouvés au front 
dans le même secteur. 

M. Donatien Frémont félicite les vi- 
siteurs pour la double victoire fran- 
çaise qu’ils viennent de remporter à 
Winnipeg, en étant les hôtes d'honneur 
d'un grand banquet civique et ef ar- 

pour la première fois dans noe…… “+ à 
tre “ville le drapeau de la Compagnie ,,- 
Générale Transatlantique. 


M. 


À 


juste que la Franre est une 
mnt 29 à 7 rues 


pes 


|rmissionnaireet que, même en faisant 


des affaires;-éllé ne perd pas de vue 
d'autres. intérêts supérieurs. C'est . 
pour céla que les Cahadièns français 
‘aiment. Le député de Saint-Bonifa- 

ce est d'avis que la France doit pren-. 
dre pied à Fort Churchill pour renouer 

la tradition, parce que La Vérendrye 
fut le premier à découvrir et coloniser 
nos plaines. V: 

M. Henri Lacerte suggère que !e 
nom de La Vérendrye soit donné au 
premier bateau qui sera affecté au 
service de Fort Churchill. Quant au 
nom de Winnipeg, que portera le nou- 
veau paquebot, il estime que cet hon- 
neur était dû à nntre ville. Le bu: 
reau de Winnipeg a été pour beaucoup 
dans le succès de la compagnie au 
Canada, Son premier administrateur, 
M. Antonio Labelle, a montré une 
compétence telle qu'il a été appelé à 
un poste plus élévé à Montréal et le 
mêmesort était réservé à son suc- 
cesseur, ML Watson Fournier, Les 
chefs de la Compagnie Transatlanti- 
que paient simplement une dette. 

Ce banquet tout intime, d'une gran- 
de cordialité, semble . avoir beaucoup 
plu aux visiteurs, qui ont d'ailleurs 
parlé avec émotion de la chaude hos- 
pitalité réque à Winnipeg. Ils nous 
ont quittés dimanche pour Ottawa, où 
ils étaient, hier, les hôtes de 8, E, M. 
Jean Knight, ministre de France, A 
Montréal, ils seront reçüs aujourd'hui . 
par le maire Houde et M. Edouard : 
au Canada, 


"ur 


x 


LE $10.00 VICTORIEUX RAPPORTERA 
$2,000.00—LA COURSE SE POURSUIT. 


Contrairement à la plupart des concours d'abonnements, 


celui-ci n’e 
en vous divertissant 


xige pas un travail ardu — 


Vous gagnez 


Joignez-vous à tous ceux qui s'amu- 
sent et prenez votre part des prix qui 
seront donnés. Vous prouverez votre 
esprit d'initiative en nous envoyant 
votre formule d'inscription et votre 
solution. Les jeunes trouveront ce 
jeu de casse-tête à la fois instructif 
et intéressant. Eux aussi peuvent 
demander aux voisins et aux amis qui 
devraient recevoir notre journal de 
s'y abonner. Un abonnement de $2.00 
soit à la “Liberté”, soit à la “North- 
west Review” vous donne droit de con- 
courir pour certains prix de ce Con- 
portant votre total à #$10.00 vous 
mettent sur.les rangs pour les ‘prends 
prix”, 

Les enfants ne sont pas les seuls 
intéressés dans ce Concours. N'im- 
porte quel membre de la famille peut 
employer ses loisirs d'une façon pro- 


fitable en travaillant ce problème. La 
“Liberté” est votre propre journal, le 
journal des familles françaises du Ma- 
nitoba; ce Concours doit donc inté-* 
resser toute la population française 
de la province et des provinces voi- 
sines. 


Il n'ést pas téméraire de penser que 
vous trouveriez bien l'emploi d'un peu 
d'argent supplémentaire. Aussi, vous 
tenterez.votre chance comme les au- 
tres et ne tarderez pas à entrer en 
ment régulièr à notre journal vous 
qualifié pour ce Concours. On ne de- 
mande rien de plus. Vous ne pouveg - 
donc rien perdre et vous avez tout à 
gagner. Donnez-nous bientôt de vos... 
nouvelles. Si vous avez besoin de 
feuilles supplémentaires, écrivez-nous, 
nous vous en enverrons. Travaillez 
pour vous-même et pour votre journal 


paratifs remis par la délégation fran- 
false à la conférence navale atiri” 
huent aux Etats-Unis la plus forte 
marine de guerre du monde quant su 
tannage total, c'est-à-dire les navires 
construits, en eonstruction et autor!- 


is indiquent que le tonnage de la 


000 tonnes dans les 16 dernières an- 
nées 
Voici ces chiffres: 
1914 1930 
G.-Bretagne - 2,476,326  1,296,396 
Etats-Unis -.__ 964,500 1,349,902 | : 
Japon -— 646,000 , 853,382 
ltalle _ _. 686,817 360,479 
France -__._. 1139,306 681,808 
————— 6 000-0—— 
Le huitième anniversaire du 


curonnement de Pie XI 


Cité Vatice. — Mercredi, huitiè- 
me anniversaire de son couronnement. 


_|ne doutons pas un instant que la loi 


. | que les vrais auteurs du crime en su- 


tiepofr. 
Dans une lettre signée par le géné- 
ral Goulevitgh, chef d'état-major de 
l'armée russe pendant la grande guer- 
re, ils déclarent que -le disparu” “est 
une victime du terrorisme bolché- 
viste”. . ‘ [| 
La signafure di général Goulevitch ; 
est suivie de 11,726 autres, Les si- 
£pataires rappellent au premier mi- 
nistre de France leur loyauté durant 
la guerre et remercient la Franco de. 
‘son hospitalité. Îls ajoutent: “Nous 


ment dans une tablette d’Aspirine. 

Vous pouvez toujours vous pro- . 
curer Aspirine, ces ne 
manquent jamais leur effet. Fami- 
liarisez-vous avec leurs divers usa- 
ges et évitez beaucoup de souffran- 
ces in 8. 


sera observée et que jusiice sera faite, 


biront toutes les conséquences.” 
L'initiative vient des officiers de 
l'ancien régiment de Koutiepoff. 
+ — 


La décadence de la conféren- 


à la manière dont fls sont traités. On | avec. les agents et finalement miren! 
vient parler d'auteurs absal in- | le feu aux estrades. 

connus même en France et de livres Des renforts policiers et des es- 
d':me insignifiance complète. couades de pompiers réussirent finalc- 


ce française à l'étranger D -—— ment à calmer les enthousiastes des 
Let Là furie française durant les | courses. 
Paris. — De nombreuses plaintes 


-{ faire u commerce eh gros ou en dé- 


sont arrivées au Ministère des Affai- 
res Etrangères au sujet des Conféren- 
ces françaises à l'Etranger. . Le pu- 
blic devient de plus en plus rare, Nos 
agents consulaires attribuent les in- 
succès qu'on à. À signaler, non pas 
aux conférenciers dont la plupart ont 


le Souverain’ Fontife a assisté à une | du talent, mais aux sujets choisis et 


coursi 


Vincennes, France. — Le public 
français n'aime pas qu'on plaisante 
avec ses courses de chevaux. Lors 
d'un faux départ à Vincennes, les 
spectateurs soulevèrent une bagarre, 
envahirent la piste, renversèrent les 
pavillons du pari mutuel, luttèrent 


Un jugement de Clemenceau 
sur le général Wéygand 


Dans le “Clemenceau” peint par lui- 
même, de son secrétaire Jean Martet, 
on trouve le portrait suivant du géné- 
ral Weygand, le nouveau chef de l’état 
major général de l’armée française: 


SOURIRE 


CONSULTATIONS MEDICALES GRATUITES — Afts 
d'aider. wire traitement ven pouvez consaiter GRA- 
TAUIEMENT à 00 harems on par porrempendanse notre 


Médocin qui veus indiquera toujours 
à cubes. Dans les ns impossihies 


fospondance eu reguérnat une iviwrmation shirurgisnie 
vire Méosin vus Adirigern aux moiiourr midesins et 


à ‘ shtrurginss de voire Isesiité 


7 


qu'il fallait faire, 1} l'a fait. Il à re- 
mis tout ça en place: la question à été 
réglée, Il est revenu, n'a pas triom- 
phé, n'a rien dit; on ne sait pas ce 
qu'il fait, où il est. C’est asséz fort. 
Ce n'est pas que Foch soit un sût; 
mais il a un génie bon enfant èt sim 
pliste. L'autre y ajoute quelque chos: 
de tendre, de profond. ÆEnfoncé, na- 
turellement, €ans les curés jusqu'au 
cou...” ar É 


| € 

Moscou. — Allant plus avant dans 
l'abolition du commerce privé, le gou- 
vernement ces Soviets vient d'inter- 
dire à tout autre qu'à luifmême et 
aux coopératives commerciales de 


tail en ce qui regarde tous les produits 
portés sur une liste qui comprerid de- 
puis le savon jusqu'aux appareils de 
radio. | 

Parmi les articles tombañt sous le 
coup de cette décision, se trouvent les 


Le nouveau bébé dérangeait 
l’homme d’affaires fatigué 


“Quand mon 'fils aîné n'avait que 
quelques semaines, mon lait le cons- 
tipait”, écrit une mère du Nebraska. 
Il nous tenait éveillés si souvent que 
mon mari avait peine à s'empêcher 
de dormir au bureau. Alors mon mé- 
decin nous décida à lui donner du 
Castoria et dès le lendemain, il était 
mieux. Son estomac et ses intestins 
commencèrent à fonctionner normale- 
ment et il ne nous dérangea plus,” 
Evitez les imitations de Castoria. La 
signature Fletcher est 1a marque du 
vrai Castoria purement végétal et 
inoffensif. Les médecins lo recom- 
mandent partout pour les maladies de 
bébés et d'enfants, telles que: coli- 


ce qu'il a fabriqué là-bas, mais cel 


AVIS 
“Saint Nicholas Mutual Benefit 

Association” -- 

AVIS PUBLIC est par les présen- 
tes donné que Michael Hawryluk, 
märchand, John Zawidowski, entre- 

ur. _de _funèbres, J 
owitch, constructeur de .wa- 
goes. Peter Oleksiw, prêtre, Peter 
umnick}, peintre, Je Zarowski, 
imprimeur, Theodore Stefanik, notaire 
ublic, Jacob Baryluk, constructeur 

e w s, Karo! Protasiewich, fabri- 
cant d'outils, Nicholns Hiladki, pein- 
tre, Nikola Probizny, briquetier, Eu- 
À br Krawchuk, mécanicien d'autos, 
ohn Melnychuk, contrôleur, Dmytro 
Yeskewich, commis de magasin, Har- 
ry Kipitanchuk, machiniste; Michael! 

, Charpentier et Nikola 
Sa 


la Cité de Winnipeg et de la province 
du Manitoba, s'adresseront au Parle- 
ment du Canada, à sa session actuelle, 
pour obtenir un acte les incorporant, 
eux et d'autres personñfes, qui pour- 
ront devenir par la suite mémbres de 
la Société, comme société de bienfai- 
sance fraternelle sous le hom de 
“Säint Nicholas Mutual Benefit Asso- 
ciation”, avec pouvoir d'acquérir l'en- 
semble ou toute partie des droits et 
propriétés et d'assumer les obliga- 
tions et, engagements de là “Saint 
Nicholas Mutual Beneñit Association”, 
corporatioh'iñcorporée sous l’Acte des 
Compagnies de la Province du Mani- 


mécanicien d'autos, tous de 


ilules 


OÙ 


. les Femmes Pôles et Faibles 
toujours . .. | 
n'est pas toujours FACILE ... 


NON, sourire toujours n’est pas toujours facile pour l'em- 

yée de magasin ou de menufacture, qui doit rester debout toute la 
ournée — fatiguée ou non — pour la ménagère, la mère de famille 
qui peine souvent jour et uuit, pour le soin de ses enfants et l’en- 
tretien de sa maison. Quand ces femmes sé sentent toujours dé- 
-primées, faibles et nerveuses, quand elles sont pâles, que leur teint 
est hâve, leurs gencives, leurs lèvres et leurs oreilles couleur de cire, 
leurs périodes irrégulières et douloureuses, qu’elles“ont des maux de 
tête, des étourdissements, des palpitations, des troubles d'estomac, 
dés maux dé reins, qu'elles n'ont pas d'appétit, qu’elles manquent de 
sommeil, elles devraient prendre ies Pilules ROUGES, préparées 
ialement pour les maladies féminines....et conserver ainsi le sou- 


re leur air de bonne santé qui font le charme de la femme bien 
portante. 


# 


“J'étais faible depuis plusieurs année 
— la famille m'avait épuisée — maris 
à ma dernière grossesse je nv sentis’ 
pu faible que jamais, ne pouvant rien 
aire mon ouvrage. Mon estomac 
Me faisait bien souffrir, je ne pouvais 
ma sans éprouver des aigreurs, des 

tions, s maux de tête, des 
tourdissements. Souvent je devais me 
soucher, tant mes douleurs d'estomac 
friens fortes et nves membres étaient 


On me conseilla d'aller consulter le 
médecin de la Cie Chimique Franco- 
Américsine % à l'aide de ses conseils et 
des Rouges, j'ai pu reprendre 
des forces, nyes malaises ont diminué et 
ma maladie s'est passée heureusement.” 
Mimé. E. Daoust, S09a, Beaugrand, 
Longue-Pointe, Mc=tréal. 


“Les Pilules Rouges m'ont fait grand 
bien. Elles m'ont donné les forces qui 
me mañhquaient pour travailler facue- 
ment et ont fait disparaitre étourdisse- 
ments, palpitations, douleurs au éreuz 
de l'estomac, maux de reins et douleurs 
dnternes qui me faisaient souffrir de- 
puis longtemps. Il a suffi de quelques 
boîtes pour, opérer en moi un change- 
ment. Mon appétit s’est réveillé, l'es- 
tomac a été tonifié et ma santé s’est 
complètement refaite Chaque fois que 
j'en ai l'opportunité je recommande Les 
Püules Rouges et j'en garde toujours à 
la maison. Si de nouveau, quelques symp- 
tômæs de faiblesse ou de maladie ve- 
naient m'assaillir, je reprendrais sûre- 
ment ces bonnes pilules” Mme Il. 
Ouellette, 34 Bodwell, Old Town, Me. 


Les Püules ROUGES sont fübriquées seulement par dm Cie Chimique Franco-Américaine Liée, 
Saint-Denis, Montrésl Ches Wus les marchands de remèdes, 50e la boite ou‘, 125, 
FROTEGEZ VOUS.. REYUSEZ Les SUBSTITUTIONS...EXIGEZ le VERITABLES 


Pilules ROUGES 


pour les FEMMES PALES et FAIBLES 


15:b rus 


le meilleur régime 
À traiter per cer- 


oo 
Et les Vieillards aussi ! RS 


‘Soivent prendre les Pilules MORO, pré! 


le forces avaient que je souffrais de moi ins. 
: A re 4 Rex, Hommes up diminué et le soir je renirais ‘fon j'ai été ni catiofel de Bone 
«s. fontréal ses Dai >T0, rue Saint. à la maison hurassé de fatigue. Mon que je ne veux Par manquèr de ces 
gun Le Au t et we catomac était capricieux ab les repas que pilules.” M. Paul Veilieuz 5% Bond St 
Le DS SRE 5e Chament es je jp LA: eg mg A Augusta, Me. 7 4 
AT s Auma- vez une gra partie nuit 
unies, ph "2 la . renguvellent tèe séntai 1 
£ per M Prévi Le ei; mé is er 4 x reins CONSULTATIONS 


“Les mauz de rois que je vesséeigle 
pepuis quelque tompe m'empéçaaient de À 


‘: Pilules MORO pour les H OMMES 


MEDICALES GRATUITES 


données tous Les buress de 
Mél 07 er or RETS _— 
Püules Moro, , 


ma 

brisés ’ 

ls parfois du courage. J'avais aussi 

'E mauz de se, des étourdissements, 
(] tions. J'ai : 

les Pilules Môro après y 7 e 


des temoignages on leur faveur et je eu la poste, 60e ls 


per 
le ou = Sl£2. 
PROTEGEZ-VOUS._REFUSEZ les SUDSTITU. 
TIOND.RXIGRZ Le °UBSTITU 


us très heureux de constater que mes 
orcés s'augmentaient rapidement et 


ques, constipation, rhumes. bile. etc 


Les mêmes articles que vous 
tez à la mission 


gcolaire 


Vins de Messe , 


qués sous la direction des 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d’Eglises Catholiques 
Fournitures de missions 
Librairie paroissiale et 
Dernières nouveautés aux prix ds 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons $ur demande 


des côteaux de Harrach — Fubri- 


16, RUE DUNDAS W. 
Tél. Adélaïde 0166 Toronto, Qat. 


janvier 1930. 


& KEILEY, 


Téléphone 26 614 


ache- 


d’archets 


Pères 


succès sans’couteau ni dou- 
leur. Travail garanti Venez 
ou demandez livret. illustré 
ratis. Dr WILLIAM'S SA- 
ATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity, Minneapolis, Minna, 


Daté dans la ville d'Ottawa, le vingt 
_  EWART, SCOTT. KELLEY 


à Avocats pour les requérants. 


JAMES CROFT 
Fabricant de violons et 


| 

_ Réparations de vieux instruments 

| de ges L 
Musique et tout accessoire 

300, EDIFICE BIRKS, WINNIPEG 


| 46088 Jaipér Ave. 
EDMONTON 
100 Piner Block 
SASKATOON 
401 Lancaster Bidg. 
CALGARY 
270 Main St. 
WINNIPEG, Man. 
3 Wellington St. W. 
TORONTO, Ont. 
227 St. Sacrement St. 
MONTREAL. Que. 


Arrangements Spéciaux 
pour l'Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s’embarquer 
pour l’Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘‘’A” avec la certitude d’avoir 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée, __" © 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 

Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em 
pressé. ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans les voyages 
océaniques. s'unissent pour fairé de 
votre traversée en Euroçe sur un pa- 
quebpt Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable ét 
vivace. 


Pour renseignements, taux 
écrivez à la 


etc 


Téléphonie 201 467 


158, BOULEVARD DOLLAKD 
(Vis-à-vis l'hôpital) 


M. À: DESJARDINS 


Entrepreneur de pompes funèbres e1 
eumbaumeur di 


Fr , Avec dame 
assistante diplômée 
25 ans d’expériepes 


Sarvice d'ambulance jour et nuit 


À wiens-dentistes de la province de 


Pr A SÉGUN 


458, EDIFH Dares 
MANUFACTUMERS | 
JOSEPH GAUTHIER 
mn 5 a 
Monüments funéraires 
Marbéte, — Graplts — Statues en 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J.:.0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
ETC. . 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
à Téléphone 202 448 
ne 
MEDECINS 
Dr R. MICHAUD 
‘ RAYONS X , 
Heurés de: consultations: 
11 h. à 12 h. 50 a.m. — 2 h. à 6 h. p.m. 


Tél, 28173 108, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 
des, hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécialité: 
Maladies den yeux, orelllen, nes et gorge 


! Heures de consultations: 2 à 6 h. 
Bureau: 702, Edifice Great West Pèr- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone 27 249 


Dr B..J. GINSBURG 


Spécialiste des malndies yénériennes, 
senito-urinnires #1 malndien de in peau, 
Heures de bureau! 0 h. du matin 

: $ h. du soir 
Téléphone 88 591 
403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angle 
: Main et Fortage 


Dr RITCHIE 
| DENSISTE 
194%; ave. Proyeneher, &aint-Boniface 
Téléphone 201 330 


Heures de D eau: 9 h. am, à 6 h. p.m. 
En haut 42 Pa bhalinasts McRuer 


Dr J R 


Gradué avec grande distinct à Mont- 
réal et membre du Collège de ivre 
ec 


702, Ed. Great West Permanent Loup 
; Téléphone 27 249 
356, RUE MAIN WINNIPEG 


US CU UC << 


Dr P.-E. LAFLECHE 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
(Magne eum de) 

Bureau: 006, Edifice Boyd, Winnipez 
Téléphone 28 846 
Soirs et samedi après-midi sur rendez- 
vous Seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
r CHIRURGIEN-DENTISTÉ - 
Gradué des Universités du Manitoba, 
. Montréal et Téronto 


Tél 2} 261 Winnipeg 
Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous t 


AVOCATS ET NOTAIRES 
Noël Bernier Alexnnäre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, âroft ériminel 

Municipatités, prêts, testaments et 
règlements da successioné 


Fdifice Standard Trusts, 348, rue Main 
‘rél. 27 647 Winnipeg 


‘ Téléphone 21 461 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: #, MU > Banque Canadienne 


Winnipeg Canada 


see tt 


4.-Joseph-M. Dubue, MA. — Archihald- 
C. Campbell, K.C. 


DUBUC & CAMPBELL 
"AVOCATS ET NOTAIRES 
Sucecsseurs de Daübue et ftoy 
Tél. 21 585 7 645, Ed. Somerset 


Joseph Bernier, M.L.A. 


‘AVOCAT ET NOTAIRE 
407, Edifice Paris 


, 2egle Fortage et Smith + Winaipeg 


mare 


u Canada après 1871, il représente Fame une dizaine 
d'années la circonscription de Rosthern, dont les deux éléments 
Prineipaux se composent de Français et d’Allemands. 

Lors de la fameuse convention des Commissaires d'école 
de 1918, à Saskatoon, le Dr Uhrich, alors j jeune médecin inconnu, 
fint tête aux bandes déchaînées des Orangistes et les força à 
l'écouter. C'est que ses qualités à la tribune sont vraiment 
exceptionnelles. 1] posséde à un degré rare la personnalité, la 
richesse d'élocution et le mouvement pratoire dont la mhgic 
opère mipe sur un auditoire hostile. 

+ La cause qu'il plaidait courageusement à Saskatoon était 
perdue d'avance, Le vainquéur de la journée fut M. Bryant 
que l'élément renahique, maitre de la convention, porta à la 
présidence de l'Association des Commissaires d'école de la 
Saskatchewan." " 

À douze années de dibnee les deux antagonistes sc rétrou- 
vent, dans l assemblée législative cette fois, aux prises avec le 
”,.nême problème Le ministre des travaux publigs a d'ailleurs 
facilité l'évocation de ce souvenir. Quand il a voulu confondre 
le dépüté de Rosthern et prouver que lui aussi est bien dans le 
complot papiste, ce sont ses déclarations de Saskatoon qu'il a 
invoquées en témoignage. _ 

; * 


+ + 


# croit rêver lorsqu'on lit certaines citations, faites en 
Chambre par le Dr Uhrich, des harangues de M. Bryant au 
cours des dernières campagnes élec torales. Cet homme extra- 
ordinaire affirmait carrément: 

L'enjeu des élections est de savoir si, oui ou non, l'Eglise 
de Rome va faire main basse sur la Saskatchewan: le gouver- 
agment de Régina et celui d'Ottawa ont partie life avec le Pape 
pour atteindre cesbul: les Canadiens français veulent la supré- 
malie temporelle de l'Eglise et ils n'hésitent pas à s'allier pour 
cela avec les catholiques d'autres nationalités! …. 

Toute personne d'esprit sain s'imagine que le simple 
énoncé de pareilles calembredaines devant les représentants du 
peuple devrait déchainer de joyeux éclats de rire et couvrir de 
ridicule leur malheureux auteur. Pas du tout. M. Bryant ne 
retire pas un mot de ses diatribes électorales. I dit seulenrent: 
voici, mes preuves! Et il cite des passages du discours du 
Dr: Uhrich à Saskatoon. Dès 1918, celui-ci osait déjà prendre 
la défense des cathotiques et des Canadiens français! 

On se demande, après cela, comment Tl'ex-ministre du 
cabinet Gaürdiner va esquiver l'accusation de haute trahison 
déjà lancée contre son cvèque, Mgr Prud'homme, 
moins coupable que lui. . 

M. Bryant dit encorc: On nous reproche d'avoir lancé le 
cri de race el de religion. Quelle calomnie! 
pables, «» sont les catholiques et les libéraux. 
Langevin eU M. Walter Scott qui ont commencé! 

De la part d'un ministre de la couronne, une pareille atti- 
tude n'a rien ‘d'encourageant et la situation inspire de sérieuses 
inquiétudes. 

Mais nous voulions surtout, dans ce bref article, rendre 
un juste hommage Dr Uhrich, valeureux champion de la 
minorité catholique el canadienne-française en Saskatchewan. 


LE RP. BEYS, OM. | 
RESIDERA A ROME 


Edmonton. Une dépêche de l'Ad- 


sans doute 


Les seuls cou- 
Ce sont Mgr 


[une part active à la fondation de la 
‘’Survivance”. 

La Liberté offre ses meilleux voeux 
au R. P. Bcys dans le nouveau champ 
d'actjon où il est appelé. 

— 2-2 —— 


ministration Générale des Oblats vie: 

d'appeler le RP. Beys, ancien provin- 
ciel des Oblats de l'Alberta et de la 
Saskatchewan, pour aller résider à 


Rome où un poste importhnt lui sera |‘ 


confié. 
Non seulement dans sa famille reli- 
gieuse et dans les différents milieux 


ceclésiastiques de l'Ouest, mais aussi 


dañs la population catholique d°s tro:s | 
provinces de l'Ouest qui bénéficia per- | 


dant trente ans de l'apostolat géné- 
reux de cet homme de Dieu, à l'espri” 
profondément surnaturel, 
est vivement regretté 

Comme provincial des Oblats du 
Manitoba pendant neuf ans, et ensuite 
de l'Alberta-Saskatchewan pendant 
trois ans, la direction sage et éclairée 
de cet humble et modeste religieux 
a laissé des traces profondes e! 
des oeuvres durables qui nous font 
ressentir encors plus vivement toute 
l'étendue de notre perte 

Arrivé jeune religieux, au sortir de 
brillantes études à Rome, le R P 
Beys se dévouna d'abord aux missions 
indiennes êu Manitoba et de l4 Sas- 
katebewan, Et c'est là que la con- 
fôhoe de ses supérieurs alla le choe- 
cher pour lui confier les postes se 
ptus difficiles de l'admiris:ration. 
l'Ouest canadien dont il rares 
si bien les prohèmes et les besoins, 
il « éonné le meilleur de sa vie. 

Le R. P. Beys suisissait toute l'im- 


ce dépa't 


édifié | 


M. J.-A. Marion à la Con- 
vention des Commissaires 
d'écoles de l'Alberta 


Notre cbpétiote 
J.-A. Marion, de Saint-Boniface, mem- 
bre de l'exécutif de l'Association 
d'Education des Canadiens français 
du Mazitoba”, a assisté à la conven- 
jtion Commissaires 


bien connu M. 


ces d'écoles ce 
l'Alberta, tenue à Calgary, comme dé- 
légué ce l'Association des Commis- 
Manitoba Ha 
{traité la question du support financier 
des écoles par le gouvernement et a 
une éducation vraiment 
adaptée à notre population, qui fasse 
de nos enfants de véritables Cana- 
diens. A un banquet offert aux com- 
| missaires catholiques par la Commis- 
aire catholique de Calgary et 
à une réunion spéciale des Canadiens 
français, M. Marion a recommandé 
l'union pour la défense de nos droits 
——— D D—— 


Inauguration du service pos- 
tal aériën des prairies 
le 3 mars 


saires d'écoles du 


préconisé 


sion 5 


Ottawa Le service Pose aérien 
imars. La deu D principale reliera \W ia- 
nipeg, Régina, Moose Jaw, Medicine 
Hat et Calgary. Une autre route en- 
tre. Edmonton, North Battleford et 


portaace de la presse Catholique, dont | Saskatoon entrera en opération à la 


il aväit grandement À coeur le déve- 
loppement et le sucoès. 11 s'était vive- 
ment intéressé à l'oeuvre de presse 


même date. Ce nouveau service réa- 
lisera une économie de 24 heures dans 
le transport du courrier-entre Win- 


catholique de Winnipeg et avail prie [nipes et la côte du Pacifique. 
L] 


ee da eye ES 


au sujet du transfert des ressources 
naturelles » été adopté à l'unanimité 
avec une promptitude remarquable. 
A la même séance, la loi des écôles 
publiques a reçu sa troisième lecture 
avec quelques amendements d'impor- 
tance secondaire. 


Pommes de terre 


M. Haïÿ avait posé trois questions 
au ministre ce l'agriculture: Quelie 
mesure a pris le département d'agri- 
culture au sujet de la disette de pom- 
mes de terre dans la province? Sait- 
il que des pommes de terre pourraient 
être amenées d'Ecosse à Winnipeg 
pour $1.25 le minot et qu'elles coû- 
pren presque le double actuellement ? 
S'est-on adressé au gouvernement fé- 
déral pour permettre l'envoi de pom- 
mes de terre au Manitoba? 

L'hon. Albert Préfontaire répond 
qu'il ne croit pas qu'il y aura disette 
de semence de pommes de terre. 
D'ailleurs son département n'a pas 
cherché à contrarier les voies ordi- 
naires de commerce pour les fins de 
la consommation. Il sait que si l'em- 
bargo contre l'importation d’'Angle- 
terre était levé, les prix ‘de certaines 
qualités, renCues à Winnpieg, s'élève- 
raient à peu près au chiffre fixé par 
M. Haig. 

Critique du budget 

C'est M. Haig qui fait la critique 
du budget au nom des conservateurs. 
Il reproche au gouvernement de n'a- 
voir pas tenu une promesse faite en 
1923h l'effet de diminuer les dépen- 
ses Ce la province en réduisant le 
coût c'e l'administration. On ne s'est 
pas efforcé, dit-il, de faire face à la 
réduction opérée dans l'imposition du 
revenu supplémentaire et ‘dans celte 
des pensions de vieillesse, si ée n'est 
en changeant les taxes de place. Les 
industriels devraient être exempts 
de l'augmentation sur la taxe de ga- 
zoline, étant donné que les fermiers 
en sont exempts pour la gazoline em 
ployée Cans les moteurs agricoles. 2f. 
Haiz doute du résultat heureux de 
l'augmentation e 12 taxe sur la bière. 
11 voudrait que l'exemption pour la 
taxe du revenu provinciale soit portée 


gouvernement fédéral et le Manitoba et 31,500 pour les célibataires. 


Pension des instituteurs 

L'hon. R.-A. Hoey, ministre de l’ins- 
truction publique, profite dé l'étude 
des estimés de son département pour 
ahnoncér qd'il déposera un bill a: 
blissant un système de pension pour 
les instituteurs du Manitoba, qui per- 
mettra à ceux-ci d'eñvisager l'avenir 
avec plus de confiance. La mesure 
s'impose, dit le ministre, si la pro- 
vince ne veut pas être la seule à né- 
gliger ses instituteurs qui se retirent 
après des années de fidèle service. J1 
y a actuellement disette de msîtres- 
ses dans nos écoles rurales, due en 
partie au meilleur salaire et à la pen- 
sion accordés dans les autres cotes 
cés de l'Ouest. 

La question de l'Université 

M. Hoey apprend-à la Chambre 
comment le comité dé l'emplacement 
de l'Université s'est décidé en faveur 
de Fort Garry. ‘’Nôus n'avons eu au- 
cune offre définie de la ville de Win- 
nipeg, dit-il Le comité a tenu plu- 
sieurs séances dans le bureau des 
amendements aux lois et danné avis 
de ces réunions dahs les journaux, 
mais aucune réponse n’est venue de !la 
ville ni d’autres institutions indiquaut 
qu'elles s'y intéressaient.” Après l'é- 
chec de négociations pour l'achat d'un 
terrain en ville, le comité s'est pro- 
noncé à l'unanimité en faveur du Col- 
lège d'Agriculture. 

Une commission du Fr 

Lundi soir, M. Tâylor, chef conser- 
vateur, a préconisé une commission 
fédérale du grain qui s'occuperait ds 
vendre toute la récolte des trois pro- 
vinces de l'Ouest. Ceci, croit-il, au- 
rait un effet très salutaire et le gou- 
vernement provincii devrait faire des 
représentations dang sens: à Ot- 
tawa. # 

Le premier minilére Bracken, tout 
en admettant que la chose serait À 
l'avantage des cultivateurs et aurait 
pour effet de stabiliser le marché, ne 
croit pas là situation alarmante au 
point de justifier une démarche de la 
légisiature dans ce sens. Dans une 
matière de cette importence, il ne fant 
rien faire qui soit de nature à créer 
de nouvelles alarmes. 


LE CARDINAL PACELLI NOUVEAU 
SECRETAIRE D'ETAT DU VATICAN 


Il succède au Cardinal Gasparri, qui prend sa retraite à 


TT ans, après plus de quinze ans de services 


Cité Vaticane. —_ S. Em. le cardinal 


Eugène Pacelli ga été formellement 
installé comme Secrétäire d'Etat de 
Sa Sainteté le Pape Pie XI, en rem- 
placement de S. Em. le cardinal Pierre 
Gasparri, qui prend sa retraite. 

Le nouveau Secrétaire d'Etat a ren- 
contré immédiatement les divers off- 
ciers de son département. Il fut en- 
suite recu en audience par le Saint- 
Père. 

Le car‘inal Pacelli, le nouveau Se- 
crétaire d'Etat papal, fut élevé au car- 
dinalat en décembre dernier; il était 
"nonce apostolique en Allemagne. La 
retraite du cardinal Gasparri avait 
été annoncée @ès décembre dernier. 


Le nouveau Secrétaire d'Etat de 
Sa Saiuteté est âgé de 54 ans. Il fut 
ordonné prêtre à Rome en 1899. Il 
passa la plus grande partie de sa vie 
dans la Congrégation des affaires ec- 
clésiastiques extraordinaires qui traite 
avec les différents pays et qui s'occu- 
pe des affaires diplomatiques. Il en 
devint le ‘secrétaire en 1914; il fut 


é ; ve | 
Une résolution dirigée contre, 


les catholiques de la 
Saskatchewan 


La vs des Commissaires | 


d'écoles ce la Saskatchewan, qui st 
‘jent en ce moment à Prince-AlJbert, 
discutera la représentation des catho- 
liques éans le Conseil d'Education de 
la province. Le chapitre neuf de la 
loi scolaire stipule que ce conseil se 
composera d'au moins cinq person- 
nes, “dont ceux seron! des catholiques 
romains” Une résolution présentée 
par ie district scolaire de Pleasant 
Ridge demande que ce chapitre soit 
modifié de manière à laisser de côté 
les mots: ‘dont deux seront des ca- 
tholiques romains”. 

Il est à présumer que ce change- | 


.| Drait canonique. 


nommé par Pie X et Benoît XV lui 
taire d'Etat sous Benoit XV et sous 
Pie XI. Sous Pie X, il codifia le Droit 
canon, et, en février 1929, il signait, 
au Latran, les accords mettant fin à 
la “question romaine”. 

conserva cette position importante. 

Pendant plusieurs années, le cardi- 
nal Pacelli coHabora avec. son prédé- 
cesseur, le cardinal P. Gasparri, à la 
compilation et à la codification du 
I} fut élu archevé- 
que de Sardes le 23 avril 1917, et sa- 
cré dans la chapelle Sixtine, par Bc- 
noît XV, le 13 mai suivant. Il avait 
été nommé nonce à Murich le 20 avril. 
Le 22 juin 1920, il fut nommé nonce 
en Allemagne. 

Le cardinat Pacelli a pris une gran- 
de part à la préparation du Concor- 
dat qui fut signé, en mars 1924, entre 
le Vatican et la Bavière, et à cejui 
qui fut signé, l'an dernier, entre l'AI- 
lemagne et le Saint-Siège. 

Le cardinal Gasparri prend sa re- 
traite à l'âge de 77 ans, après plus de 
quinze ans de services comme Secré- 


M. Anderson et le français 
| en Saskatchewan 


Régina. 
mier ministre Anderson a formelle- 
ment déclaré qu'en dépit de toutes les 
assertions contraires, la question du 
français n'a pas fté une question es- 
sentielle de la dernière oampagne 
électorale. 

Le problème de l'enseignement du 
français daïs les écoles publiques, à 
dit M. Anderson, sera soumis à une 
|lenquête complète, avant que le gou- 
vernement passe à l'action dans ce 
dornaine.. Ï} est possible qu'un rap- 
port à ce Fujet goit complété pour la 
prochaine sessiôtf. 


Les statistiques officiel- 
les publiées par la Reichsbank démon- 


PARIS. - 


ment-rencontre assez tes désirs de AT érent la prospérité financière de l'AI- 


pt de et de‘son chef M. Anderson 


| lemagne. 


— À la Législature, le pre-! 


Saint-Joseph et Letellièr, eut Leu les 
8 et 9 février et obtint un grand suc- 
S..G. Mgr Arthur Béliveau, arche- 
vêque de Saint-Baniface, et M. Henri 
Lacerte, président général de l'Asso- 
ciation c'Education, daignèrent re- 
hausser de leur présence la dernière 
journée Ge la cohvention et apporter 
l'appui de leur parole autorisée à ia 
cause scolaire qui leur est si chère. 

MM. les abbés Martin, de Saint-Jo- 
seph, Desrosiers, curé de Saint-Jean- 
Baptiste, Beaudry, curé d'Aubigny, 
Messier, curé de Letelifer, et Adélard 
Couture, vicaire à Saint-Jean-Bap- 
tiste, étaient présents. 


Quinze institutrices de la région, 
une vingtaine de religieuses représeñ- 
tant les Sdeurs Grises, les Filles de la 
Croix, les Soeurs des SS. NN. de Jé- 
sus et de Marie, et l'Institut Notre- 
Dame des Missions, aussi trois reli- 
gieux des Frères de Marie étaient pré- 
sents pour profiter des conférences 
pédagogiques du R. P, Henri Bourque, 
8.J. . visiteur des écoles, pendant 11 
journée de samedi. 


Les commissaires d'école de Saint- 


Joseph et de Letellier étaient bien re- | 


présentés, M. Palud, d'Aubigay, était 
aussi présent. 

M. le docteur: J.-B. Cloutier, prési- 
dent du Cercle paroissial de Letellier, 
ouvrit la conventio# par quelques mots 
de bienvenue et souligna l'importance 
de ces conveïtions régionales. 


Conférences pédagogiques 

Le R. P, Bourque s'acquitta de sà 
tâche avec la compétence, J'habileté 
et l'amabilité: qu'on | ra pi 
est imposiblé de d LL. 
rendu de! ses conféréhice# qui core 
lui rendre justice. U faut être témoin 
de la manière attrayante avec laquelle 
il traite de l'éducation, sujet si s6-« 
rieux et si complexe, intéressant tout 
le monde, clergé, religieuses, institu- 
trices, commissaires, parents, et jus- 
qu'aux enfants, et retenant leur atten- 
tion soutenue. Son langage simple, 
imagé, appuyé sur des autorités in- 
contestables et des faits d'actualité, 
convient à tous. 

Aux deux séances de samedi, un 
prograrhme musical ajoutait du relief 
aux conférences. Les différentes mu- 
siciennes, élèvas du couvent de Letel- 
lier, s'acquittèrent avec distinction de 
leur tâche. 

Une classe modèle de lecture expli- 
duée fut donnée par Mlle Germaine 
Martel, institutrice à l'école du 'villa- 
ge de Sainte-Elisabeth, avec les élè- 


ves des grâdes 3, 4 et 5 du couvent de. 


Letellier. Mlle Martel fut à 1a hau- 
teur de la situation et impressionna 
favorablement l'auditoire par la cor- 
rection de son langage, et les belles 
leçons qu'elle sut tirer du sujet choisi. 
Les élèves firent aussi bonne figure. 


L'éducation des enfants 


Le R. P. Bourque, S.J., prononça le 
sermon à la grand'messe du diman- 
che. Prenant pour texte: “Laissez ve- 
nir à moi Les petits enfants”, il fit va- 
loir la grandeur de l'éducation des 
enfants, qui commence d’abord sur les 
genoux des mères pour se continuer 
à l'école sous les soins des institutri- 
ces, religieuses ou laïques. Il appuya 
sur l'éducation morale qui est l4 plus 
importante; il exhorta les parents à 
réaliser le noble rôle qu'ils sont ap- 
pelés à remplir; fl invita les jeunes 
gens à s’y préparer et fnsista surtout 
sur le bon exemple à donner dans la 
famille, afin aue les impressions du 


jeune âge qui s’impriment dans la cire 
molle qu'est l'intelligence de l'enfant 
soient de nature à l'élever vers le beau 
et le bien et tendent à la conduire 


vers une vie chrétienne qui lui mérite 
la vie éternelle, but de notre exis- 
tence. 

Une tempête empêcha les paroisses 
voisines de se faire représenter à la 
séance de dimanche après-midi. Ce- 
pendant la,salle était remplie de la 
population locale, toujours avide ge 
se renseigner, et c'est à un auditoire 
sympathique que .S. G. Mgr Béliveau 
et M. Henri Lacerte, président, gérié- 
rdt de l'Association d'Education, 
s'adressèrent pour nous entretenir du 
travail accompli par notre Associa- 
tion, de ses espérances pour l'avenir 


et de la coopération sur laquele elle 


doit compter de chacun de nous pour 


mener à boane fin cette oeuvre si im-. 


portante. 

M. le curé er, au 
roissiens, remercig Mgr r'ére es La 
et le président général de leur présen- 
ce au milieu de nous. Il les assura 


Mie Alma Cadieux joua avec talen' 
Si j'étais Rolf”, d'Adam. Un choeur, 
“ls ne l'auront jamais”, par les élè- 
Îves du couvent, traduisait bien les sen- 
timents de détermitzation de la race. 
cänadienne-française à conserver sa 
foi, sn langue et ses traditions. 

Une scène patriotique: “Ifonne-mo!i 
des actes et je te tiens quitte du rès- 
te”, dont l'auteur est anônyme, était 
d'actualité et illustrait bien la pensée 
de S. G. Mgr l’Archevèque: “La cause 
de notre langue se gagera ou se 
perdra par le détail”. Les acteurs 
jouèrent avec naturel et aisance. Cet- 
te courte pièce portait à la réflexion. 
Ce n'est pas tout d'être patriote duus. 
les grandes occasions, il faut l'être 
dans la vie de chaque jqur et accor- 
der la pratique avec les principes. 
grard nombre .de profiter des bien: 
faits de ces conventions régionales, a 
fait constater une fois de plus que 1a 
date doit en être changée. Letellier 
a la satisfaction d’avoir fait tout en 
son pouvoir pour la réussite de ce con- 
grès d'hiver. Nous aurions voulu que 
toute la région en bénéficie, mais mal- 
heureusement il faut compter avec 
les rigueurs de la saison. 


Remerciements: 

Le Cercle paroissial .de Letellier 
tient à exprimer toute sa reconnais- 
sance à S. G. Mgr l’Archevâque et au 
président général, M. Henri Lacerte, 
pour être venus rehausser cette con- 
vention de leur présence; au R. P. 
Bourque pour son excellent travail; 
au personnel énséignant religieux et 
laic qui a répondu à notre invitation 
pété £ on si généreuse; aux comfnis- 

coles qui ont tenu à assist 
nt les séances de la conveptio 
ad &tous ceux qui y, ot ris part, 
uf aux religieuses ds notre. cou? 
vent et à leurs élèves qui se sont im- 
posé des sacrifices pour préparer un 
programme artistique si bien en rap- 
port avec l'occasion. 

La communion des enfants à la 
messe du samedi matin fut nombréu- 
se et édifiante. A la messe de Mgr 
l'Archevêque, dimanche matin, une 
bonne assistance était présente et 
communia de la main de He ane 
Il y eut chant de cantiquües appro- 
priés. 

M. le président général profita de 
son passage à Letellier pour rencon- 
trer les commissaires d'écoles dans 
l'intimité d'une réunion organisée spé- 
cialement pour eux. Il se rendit aussi 
avec Je R. P. Bourque et les officiers 


( 


avec elles de choses d'intérêt loçaLl, 


de la visite de nos écoles par le visi- 
teur révélera qu'à Letellier l'on se 
rend aux désirs de l'Association 
d'Education et que la prochaine per- 
ception prouvera que notre popula- 
tion, comme par le passé, tient à-tra- 


de notre organisation nationale. 
Léon BRUYERE. 


Alliance eus 
LE ROMAN FRANÇAIS 


sait, la semaine dernière, au Collège 
de Saint-Boniface, 


de cette institution. 
ce n'est que partie remise. 


XIXe sjièce”. 


romans fameux, prototype de trois 


L'Assommoir, de Zola (1877). 


puissante. 


daient aux besoins des esprits au len- 
demain de l'époque révolutionnaire. 

Eugénie Grandet est l'histoire d'une 
simple famille bourgeoise où Vavarice 
effrénée du père sactifie honteusement 
le bonheur de sa fille. Il s'en dégage 
une impression pénible et une philo- 
sophie pessimiste. Le réalisme y ést 
poussé parfois un peu loin. 


le Littérature brutale et tva 
ny ‘e un contraste curieux entre Zola, 
homme rangé ét grand travailleur, et 


du Cercle paroissial visiter les reli- !4 
gieuses du couvent et s'entreténir | 


“Nous ne doutons pas que le rapport 


duire en actes ses profondes convic- | 
tions dans l'efficacité et la nécessité 


n'a pas permis 
d'avoir, à l'Alliance Française, le dé- 
bat qu'y devaient soutenir des élèves 
Naturellement, 


M. le professeur Evans a donné une 
causcrie fort intéressante sur ‘“Quel- 
ques aspects du roman français au 


.H s'attache d'abord à analyser trois 


époques et de trois munières différen- 
tes: Atala, de Chateaubriand (1801), 
Eugénie Grandet, de Balzac (1833) et 


Atala, c'est un poème lyrique en 
prose, pure vision d'une imagination 
On y trouve une grande 
élévation et un idéalisme qui répon- 


çAvee l'Assommoir, nous. tombons 


LE COIN D 
“ENFANTS” - 


Dern e 7 


Fe ALL 


pre 
M Evans fôf à trants traits Ph: 
‘orique du mouvétient réaliste, Le: 0 


avec Champfleury, Murger, mais 
‘out Flaubert et les frères GOn: 
Tes auteurs visent aux méthodes 
‘sumentaires. Sous prétexte 
me et de vrai Humaïn, ils rec ! 
teurs héros ae préférence parmi 168 
malades et les monstres: ni 
Avéc le naturalisme, . dont £& chef 
est Zôla, c'est ‘un pas de-plus enocoke 
vers les bas fonds de la société et 1 
brutes humaines. Toute question { 


moralité est. totalement méconnue st 


la littératute n’est envisagée que com- 
rhe un moyen d'arriver à la fortune; 
n que M. Evans ait condamhé 
vigoureusement les auteurs naturali# 
tegeil se dégage néanmoins de sa 
serie une impression plutôt 
‘L'auditeur se dit: Mais n'existe-tAl 
done que de mauvais romans fran- 
çais? 1» 
Ce n'est certes pas l'opinion du con 
férencier. Il nous a parlé de “quel 
ques aspects” du roman français ft 


ne visait pas à faire un tableau d'eg- 


semble. Mais son travail pourrait 


‘être complété utilement par d'autres", 


‘aspects plus réconfortants. Il y 4, 
Dieu merci, de nombreux romanciefs 
français tout À fait recommandablef. 
La soirée a été agrémentée d'u ! 
joli programme musical (piano et 
lon) qui a fait valoir les beaux tal 
de Mlies Grace Vogel, Bettie ee à 
R. Vogel. 


* 


i 


M. Godias Brunet, se ee = , 


un jour que beaucoup de ses amis- 
ignoralent, a récité avec brio une fable 
de La Fontgine "LÉ jeune Veuve”. 


À L FANTASIO. 
rt m—— 
Plus de trois millions et den 


& Ww 


“pour l’agriculture ans 
le Québec 
Québec. —; Le cabinet pravincia} 


vient d'accorder à l'hon, J.-L. Perron, 
ministre de l'agricuiture, un crédit 
supplémentaire d'environ :$1,000,009 
afin de lui permettre de réaliser s0n 
programme agricole. Cette somrae est 


en plus de celle de $2,675,000 dont #'- : 


est fait mention dans les estimés bud- 
gétaires. 


0205 2—— 
PARIS. — M. Jacques Courrel vet 
d'être élu président général de l'Age 
sociation catholique de la Jeunesse 
trençal. PET s æ %À 


nas a 
PELERINAGE RATION 


organisé et- âirigé per 


LE DEVOIR 


| avec le concours de 


LA LIBERTÉ 


Le Droit, Ottawa; L'Évangeline, 
Moncton; Le Progrès, Chicoutimi; 

Le Patriote, - Albétt; 
La Survivance Î ton. 


60 jours tous frais compris 
À bord du “MEGANTIC” 
White Star Line 


De Montréal et retour 
à Québec où Montréal 


me SE5O. 
rourisre 7 60. 
 FRANCE- SUISSE - ITALIE 


(BAVIERE - ALSACE) 
TUNISIE - ALGÉRIE 


$ jours à Paris 


Pèlerinages 
à Lourdes et Lisieux 
Acsistanes à e PASSION 
: d'Oberammergau 


VOYAGE FACULTATIF 


ALLEMAGNE (Le Rhin) 
HOLLANDE-—BELGIQUE 


Prospectus déteillé eur demande 
Les inscriptions sont reçues par 
/ LA LIBERTÉ 
619 Ave MeLermott 
Winnipeg e Mau, 


este eng ahne an 0084 en 


; ‘1 M7 À CAR D De er o 
De nos juûrs la crise est à 
dnt par le peuple et pour 


d'an 
d'école, 


la démocratie : 


représentant,; soit-il “échesin où com- 
arrivons au point qui nous-intéresse; la question! ÿ, ; .; à Aibroeis vient d'être 
s. Partout, la lamentation est la même: “Nous man-|omuie chet éusécrétéridt de “La l 
honuyes!”, Nous ne sommes pas les 
Anais, pour une minorité, joute faiblesse a toujours 
uences plus ou moins sérieusés,. C'ést pour cette 
ue nous devons être bien armés pour. la lutte. : 
dans tout corps bien discipliné, il nous faut des [bon ami. Nous lui sowbaitons les plus 
fs, des hommes de caractère, des chrétiens convaineus, Fbeaux succès. 

ront inspirer le respect et accroître leur influence ct 
honnêteté et par leur compétener. 
tfas Comme les champignons; on ne s'improvise pas Thomas Pineault, C.S.V. au tongrés 
L'apprentissage ‘doit étre minutieux et s'applique tant}des apiculteurs du Manitoba. Les 
ualités morales de l'homme qu'à ses aptitudes intellec- 
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les seuls dans cet }Saïlle Extension University”, de 
<ago. , C'est une béllé nomination ! 
fait hon=eur à l'A. C. J. C. et qui est 
une récompense bien méritée à l'es- 
prit ée travail et d'iniliative de notre 


. LL * 
x Nous avons lu avec beaucoup d'in- 
Mais les chefs nc |térét Je succès qu'a remporté le Frère 


mermbres lui ont témoigné leur haute 


* approbation en le nommant directeur 
4 : . de l'Association. Nos compatriotes 
; aVaniages, les cercies de l’A. C. J. C. les offrent au com- anglais savent reconnaitre la eompé- 
Làhleijéané homme apprend à vainere sa timidité; il|terce professionnelle. Nos félicita- 
ie à l'ordonnance de ses idées. Il s’instruit: du grand She Résine dr 5 Mai- 
; lème: religieux, social et national. Les ôccasions ne lui arr ho. … d'Agriculture. l'hon. 
ent pas pour apprendre à manier les hommes et à les Albert Préfontaine nous a donné une 
faître, pouf défendre-ou exposer ses opimions;-sans-respect {petie -teçcon ce fierté -nationaie en. 
pain. L'hopneur et le devoir sont pour lui trop chers pour |adressant la parole en français et en 

É} sacrifiés à ses intérêts personnels ou à des intéréts secon- [""£lals à la ” __ 
dires. Si! est un acéjiste convaineu, il devient plus que quel-! mm 165 abs Chamberland e A. 


qu'un, fl eét ai homme. 


Couture, eux auméniers très dévoués 


ë + . ‘ , à a 5 2 ce À n- & ri 
C'est aiusi que l'A. C. J. C. développe chez ses membres [à 1® cause fe l'A. C. J. C., viennent 


l'esprit citiqué, en formant des chefs, des citoyens honnêtes e 
néé; édnscients de leurs devoirs et de leurs droits. 
Poùr âgsurer notre survivance il nous faut des chefs, des 
éclaireurs ans toutes les sphères d’activité, qui sauront défen- 
dre nos intérêts, faire valoir notre point de vue. C’est à quoi 
l'4. C'JI. C: travaille. Elle veut que plus tard, transplantés dans 
l'arène municipäle,: scolaire ou autre, scs membres soient dis 
représentants: dignès-de la race sans peur el sans reproche, 


= 
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UN CERCÉE.-ET 
POURQUOI PAS 


Le Comité régional a toujours ca- 
essé Tespoir de fondépuff œrgle Ban: 
haque paroisse du MAnjtäba." Le pto- 
et n'est pas une chimère, il est réa- 

_ Jeuble; mais, comme toutes les oeu- 
‘res de bien, 1: offre des difficultés. 

Pout le moment il s'agit de préparer 
» terrain; plus tard viendra l'organi- 
ation plus définie des moyens à pren- 
re pour fariliter ce travail. 

D'abord il faut bien coraprendre 
u'un cercie ne surgit pas comme par 
nchantement. I! demande du tra- 
ail, du tact, de l'étude. Il faut con- 
aîtré le coeur du jeune homme, sa- 
otr enflammer son enthousiasme, lui 
aire aimer la vérité, tout ce qui élève 
» coeur, l'esprit. | 

Par contre, si un cercle demande 
es sacrifices Ce son aumônier, de ses 
‘fficiers, uelles consolations ‘c'est 
'observer l'accroissement de cette 
mndre plante, L4 montée de, sa sève 
goureuse, ses bourgeons grassets qui 
ontent Ça et là, la fine fleur cachée 
vus Ja feuille: Les labeurs sont tôt 
ibliés pour faire place à l'enthou- 
asme, Il y à tant de bien à faire 
1e les jeunes, et puis, les jeunes 
aujôurd'hui seront les hommes de 
main. La Jeunesse peut être for- 
ée, mais c'est difficile d'imprimer 
1e autre courbe à l'âge mûr. 

; Les jeunes gens aont envahis par 
utes sortes de äangers, quand les 
fluences du bicu n'agissent pas, les 
fluences du ma] sont là, elles, qui en 
ofitent. Il faut donc agir et pré- 
unir ces jeuzes âmes, et ce, en les 
oupant, en fondant un cercle de 
\. C. J. C. qu une aVant-garde pour 
3 moins âgés. . 
Dans cette campagne de propagan- 
. les aumôniers et les membres de 
4 cercles peuvent juer un rôle im- 
rtant en faisant une propagande 
rsonnelle chaque fois que l'occasion 
présente, 

————— tr D © — — - 


La communion fréquente 
La communion fréquente me rap- 
lle chaque jour à la mémoire les 
Les Poudres pour les Vers de 
ller échouent rarement.  El- 
; dttaquent imraéiliatement 
; vers el ks expulsent du sys- 
ne. Elles sont complètes en 
es-mêmes, non seulement 
nme un destructeur de vers, 
his encore comme une méd- 
. Le. très bienfaisante pour Îles 
sant remédiunt Ja diges- 
n faible et ramenant à la 
Ve le système débilité, chose 
Aispensable pour la croissan- 
|de l'enfant et la rpbustesse 
| sa cons'itution. 


| 
| 


g|d'être nommés vicaire, l'un à Saint- 
Norbert et l'autre à Saint-Jean-Bap- 
tiste. 

Les jeunes gens de ces paroisses 


Le Baume Persan — aïde 
parfaite de la beauté. Essen- 
Hiel pour la vraie distinction 
féminine. Les résullats sont 
toujours en faveur d’une plus 
haute expression de beauté. 
Son usage garde les mains tou- 
més moments dé ferveur. jours douces et d’une blancheur 

> + « immaculée. Indispensable pour 

Depuis que j&/reçois la sainte com- | {oute la famille. Donne à la 
munion chaque Jour, l'ai plus de suc- [mère un charme nouveau. Au 


Yves RAYBERT. 


bonnes résolutiohs que j'ai prises dans 


cès dans mes études et je suis plus |père il servira comme fixatif 


des cheveux et lotion à barbe 
à rafraîchissante. Il protègera 
La communion fréquente m’éloigne |l'épiderme délicat de l'enfant. 


du péché et me rend plus heureux. |Le Baume Persan est l'article 
Mon humeur esb plus égale et je m'ef-'de foilette idéal. 


fort physiquemét. 
ns à 


gné pu 
bhiquement de'Tefficacité de 
pilules Dodd; pourquoi ne pas 
rofiter de leür expérience? 
Fe pilules Dodd pour les ro- 
ons x'affectent ni le foie ni 
estomac; elles sont tout sim- 
blement un remède > fi à dés 
rognons, n'ayant d'effet que sur 
les rognons. Elles ne font 
PSE séule chose, mais ellés 
la font bien. 

Le chemin qui conduit à la 
santé se trouve dlans les ro- 

ons; gardez-les donc en bon 
état par l'usage des pilules 
Dedd. 

En venie dans toutes les phar- 
macies ou à la Dodd Medicine 
Co. Ltd., Toronto 2, Ont. 


trouveront là deux apôtres qui aiment 
passionnément la jeunesse, et qui se- 
ront toujours prêts à sacrifier leurs 
loisirs pour former les jeunes à l’écote 
de l'idéal et re l'A: C. J. C. 

* Li Li * 

Si nous n'avons pas parlé encore 
de nos jeunes membres des avant-gar- 
des, ce n'est pas que nous les avons 
oubliés. Au contraire, nous les ai- 
mous; ils sont les membres futurs de 
nos cercles et nous sommes de la 
même famille. D'ailleurs nous aurons 
lé ‘plaisir de vous en dire davantage 
la prochaine fois. 

D — 
Les étudiants de l'Est sont 
vainqueurs 

Un fébat a eu lieu entre des é:u- 
diants Ce l'Université du Manitoba ét 
deux représentants Ceë Universités de 
l'Est sur les inconvénients de la sor- 
tie Ce la femme du féyer. Les visi- 
fteurs, Dr Henri Fautgrt et John-G. 
Rennie, de Montréal, gui squtenaient 


‘affirmative, ont été déclarés vain- 
| queurs. Les ordteurs magitobains 
étaient Mle Cerda Hiebeit.et M. 
Lloyd Stinson. 


l'y a sur Cette vignette vingt portraits, de 
iremère Vue æilles se ressemblent toutes, 
de près 
bies tant que pôur la robe et les traits 
différentes, 
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jeunes filles. A 
mas examinez les 
PEUX et seu ement DEUX sont exactement sembla- 
Toutes les : 


Pouvez-vous TROUVER LES DEUX JU 


res Sout 


utre 
MELLES? 


al [1 Les belles jumelles sont, hablliées pareiñe -— 
L de leur chapeau ët leurs vêtements sont juste- 


dent semblables Quelques unes 


des 


autresg 


filles ont des colliers d'auties portent des peñdants-Tôfeill+8 


quelques autres ont un ruban 
cependant 
“ Iianière g'i LOUS points — aussi 

si vous pouvez trouver 
vez-rmo: les numéros immédiatement, 
devenir le propr'étuire d'une 
en ARCENT 


Der 


eaux de 
elles 


exA 


«ans 


cela vous coûte un 


qui sont semblables sor 
iinez Chaque 
es DEUX JUMEL. 
VOUS pouvez 
auto Chrysler roadster où $=0u0.00 
seul sot 


que 
ABSOLUMENT GRATIS auto Chrysler roadster et 99 


carieauté, t 


t babtil£es 


Je dou- 


aUTTes pitx de yraude valeur teis que Piano, Radio, Orthophonic, 


t'hesterfieid, Servi 
etc Le 
désire 
total de $4.0ui ny : 

OU GAGNEZ UN ROADSTER OÙ 52,000.00 en 


Vous aurrz le chwx entre l'auto 


le f su M “prix et nous 
UCUASIUN LE CENTRES LILTA 
À H 


Ag sea vite et pou -Q Jui 


ou $:UU0.00 en argent 


de ébagner 


e de Sale À manger, Set de (Chambré, etc. : 
KhgNDAUt da premier prix pourra avoir l'argent s'il ‘e 
100 GRANDS PRIX seront donnés en tout, formant un 


ARGENT 
Noua 
les délvrons n'importe où 
un GROS FHIX GKATIS 


Pa yons 
Voici une 


#500.00 DOLLARS EXTRA pour la FROMPTITUDE 


lie 


Vous pouves 


Je va bus ou cu argent extra puur in praomptit 
GAGNER lo CHKVYSLER vu 52000 60. es ARGENT. Répondèz vire. 


VOUS NE POUVEZ PERDRE !! 27". 


chaque 
Lr en | 


avi e de  cetts 
vcaston ERA KIAOMPENSEER mis DEPFRCHEZ-VOUS-—TROU- 
VEZ LES JUMELLES (les deus filles qui sont habiilces parcille) et 4é- 


* 4 ù : fous Je in env 


»UT une 


Ca cts postale 


ant le vuméro et le numéro 


1 sans quo 


COUPON 


MM. ASSOCIATION INT. DES MANUFACTURIERS. 


254, rüe Ste-Catherine E:t, Montréal. 
2 Lee flks portant lès n'amêèrus re <> 
dire cutnment je buis gASher Ce magt 


. 
. NOM . : : : : . . . . . . . . . . . . 


ADRESSE . . . . 


Bvrtvez lisfblement à l'enore 


er les hnaulièrus &ilai Que Vullés Haut ei 
ou dans une lettre ot 


| ASE ES "eh les deut fameites" Ventiies te 
t} figie CHRYSLER ou 52,000 00 en argent GRATLS sans obligation et + 
sans Que Ça Me CUS Un suu dé Ioû gigeul 


auress 
dites sirm- 


r sont bas 

les et sont naturellement LES JUMÉLLES. 
, ce MAGNIFIQUE r. 

ts le Cuûlé ue suu 


a iater uu 


. . CR . ‘ . 
. - . . » « . L : 
\ = ri 
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1929 
Nouvelles Assurances ‘ avec 


Îrimes acquittées  - 
Une augmentation de $213,207,000 


Assurances encours (net)  - 2,401,237,000 
.‘ Une augmentation de $5C4,322,000 . A 
Revenu total (net) -1 >». - 172,857,000 
Une augmentation de#28,110,000 Vs 
Surplus gâgné durant l’année 42,863,000 
Versements aux Assurés et 
__.. aux Bénéficiaires + - 69,174,000 
Surplus et réserves pour im- 
prévu -. = = = - 72,807,000 
| Une augmentation de $5,869,000 
Total des engagements : - 495,390,000. 


. {Comprenant le capital payé) 
Actif au 31 décembre 1929 


Une augmentation de $79,239,009 


Taux moyen d'intérêt gagné sûr les placements 7.02%. ù 
Le laux élevé des dividendes attribués aux assurés participants est mainfènu et le dividende 
emspécialdes polices arrivant à échéance est étendu et augmenté. 


EXTRAITS DU RAPPORT DES ADMINISTRATEURS 


Il y a eu 161,391 polices nouvelles dont les primes 
"mt été payées. Le montant net des nouveaux capi- 
aux assurés est $654,451,143.27, soit une augmeñta- 
tion de $213,206,752.36, ou plus de quarante-huit 
Pour cent, sur l'année précédente. Cette forte aug- 
mentation et le fait que la volice moyenne dépasse 
pôur la première fois $4,000 sont des preuves sérieuses 
de la popularité toujours croissante 4 la Compagnie. 


Après déluction des sommes réassurées, le total 


des assurances en cours s'élève à $2,401,237,036.94, 


soit une augmentation de $504,321,102.37.: Cette 
avance est remarquable non seulement à cause de son 
ampleur, mais aussi parce eh tenant compte des 
contrats qui se terminent par suite de décès et de 

- Ceux qui arrivent à MaturitL guus trouvons-une pro- 
portion très élevée de continuation pour les contrats 
en cours, signe certain de la grande satisfaction de nos 
assurés. 

Le montant payé aux assurés depuis l'organisation 
de la Compagnie, rte au montant aujourd’hui. 
conservé pour leur sécurité ou leur bénéfice dépasse 
de $139,2%,474.03 le total des primes que nous avons 
réçues d'eux. 


Le taux moyen d'intérêt gagné sur les placements 
s’est élevé à 7.02 pour cent. Ce chiffre comprend un 
certain montant provenant de bonis et de privilèges 
aux actionnaires dont la Compagnie a bénéficié pour 
nombres de ses titres: si l’on ne tenait aucun compte 
de ces ponis et privilèges, le taux de rendement serait 
encore de 6.60 pour cent. » 

Un profit net de $13,C77,284.62 a résulté du rem- 
boursement ou de Ja vente de titres. 


Les bénéfices de l'année, sur la base des chiffres 
portés dans les comptes, se sont élevés à $42,863,- 
578.59, mais sur cette somme des appropriations 
importantes ont été faites, comme d'habitude, pour 
fortifier encore la position de la Compagnie, 


Ua nouveau montant de $10,000,000.00 a été 
déduit de la valeur marchande dé nos titres pour 


constituer une provision contre les fluctuations possi- ” 


bles des cours. Le total du fonds spécial ainsi porté 
dans nus comptes s'élève à 530,000 600,00, 


Un nouveau montant de $1,000,000.00 a été porté 
au fonds d'amortissement des immeubles d la 
Compagnie, 
$931,000.00 a été employé à élever les réserves des 
rentes viagères selon la table d'évaluations Ruther- 
ford, au taux d'intérêt de 314 pour cent. Cette règle 
oureuse exige des réserves qui dépassent de $2,- 


LEA 
S 66.000.600 celles qui sont exigéés par les règles du 


Gouvernement du Dominion. 


$1,20C,000.00 a été mis de côté comme provision 
supp'émentaire pour les réclamations dans le cas 
d'in validité totale, pour les demandes de règlement 
après décès non encore parvenues ét pour des de- 
mandes possibles se rapportant à des polices an- 


SUN LIFE ASSURANCE | 
_COMPANY OF CANADA 


MACDONALD'S 


| Fine Cut 


Le meilleur tabac de qualité pour 
ceux qui font leurs propres cigarettes - 


Avec chaque paquet de tabac: . 


ÆNG-ÆAG 


En 7 à 


Collectionnez les cartes illustrées 


«* 


- $ ‘ 654,451,000 


568,197,000 À 


lapier à cigarettes gratdit F 


oh 
à Om 00 om 


nulées dont la valeur de rachat ou la remise en 
vigueur pourraient Ctre rérttamées. ‘ 

$22,606,265.67 a été payé ou attribuéaux assurés 
durant l'atinée à titre de dividendes. 

Le fonds spécial que nous mettons de côté pour les 
cas imprévus a été maintenu à $12,500,000.00, 

Après toutes ces déductions et ces répartitions, 
$5,868,899:06 a été ajouté au surplus non réparti, ce 
qui en a porté le montant dépassant le cngrgenentse 1) 
les comptes d'imprévu et le capital'à $60,307,762.41. 

” Conformément à notre habitude de p'udente, les 


titres du portefeuille ont encore été évalués à des 
Chiffres quisônt bien âu-dessous des couts de la fin 
de l'année,, Cette sous-estimetion constitue Ur im. 


portant élément de force pour, la Compagnie, ‘et: 
s'ajoute ayx provisions spéciales indiquées dans nds 
états de compte. CN TRE 2 
Votre Conscil a le plaisir d'annoncer que le taux: 
élevé des dividendes maintenant attribués aux assurés 
participa pers maintenu pendant l'année suivante, 


et que le Dividende Spécial des polices arrivant à 
échéance, qui a été introduit l'année dernière, a été 


étendu de façon à s'appliquer aux polices arrivant à 
échéance après avoir été en vigueur pendant cin 

ans où plus, et que l'échelle de ce bénéfice a ét 

augmentée, 


Les affaires de la Compagnie ont toujours été 
conduites conformément aux dispositions 
rigoureuses de la loi canadienne des asäirances 
et sous le strict contrôle du Dépaftement des 
Assurances du Gouvernement du’ Cänada:. 
Depuis que la Compagnie a commencé d'opérer 41 
aux Etats-Unis, en 1895, elle y a été soumise à 
un contrôle semblable et est maintenant asgu- 
{ete aux règlements de trentè-huit Etats de 
"Union qui exigent l'examen périodique des 
affaires de toutes les compagnies ayant l’auto- 
risation d'opérer dans leurs territoires, ‘Une 
Commission de vingt-deux pm ju à ni 


plissant leurs fonctions ordinaires et r 


tant les Etats de Michigan, Massachusetts, 


Minnesota, Ohio, Tennessee, Washington, 
Virginia, West Virginia, Florida et le District 
olumbia à récemment terminé un examen 

complet des affaires de la Compagnie dans 
chacun de ses Départements. Le Rapport de 
ce Comité d'examinateurs contient des remar- 
Fu pres rar my sur Le traitement libéral açcordé 

os assurés et constitue u, témoignage auto- 
ns sur la puissance dela Compagr Mîme 
en adoptant les bâsses évaluations de nos titres 
établies par nous, la Commission à reconnu { 
qu'il existait à la fin de l’année dernière 
surplus de $1,333,921.71 en plus du chiffre 
indiqué par la Compagnie, , 
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de W: 


de leur terre, et il les mel en 


certaines manières de procéder qui amène- 
raient un échec. Ces défauts peuvent se rame- 


ner aux points suivants: 
(a) Mal semer la graine de 


*(b) La semer sur une terre empeslée dé 


mauvaises herbes; 


(c) Couper le trèfle trop ras à l'automne, 
ce qui l'expose à la destruction en hiver. 


Pour éviler ces dangers, il 


ton, Alta. — Le bill de trans- 
ressources naturelles à l’AI- 
berta . sePh blement ratifié en 
juillet 5 tn Jéparlement fédé- 
ral et la législature de la province, 
mais il se passera sans doute encore 
quelque temps avant que le tranrfert 
complet soit un fait accompli, vu la 
somme assez considérable de travail 
que cela nécessite pour les employés 
fédéraux. Telle est la déclaration 
faite À la légisiafüte par le premier 
ministre J-M. Browtilee, en = 

} 


fert 


sant la seconde lecture du bill en 

M/Brownlee regarde cette mesure 
comme probablement la plus impor- 
tante sur laquelle "les députés devront 
prendre une décision. 


Législation uniforme pour lé 
courtage et la Bourse 


Toronto. — A at té de. la Gonfs- 


rence des représentants: des} procu- 
reurs généraux canadiens, €ing pro- 
vinces adopteront des règtements uni- 
formes pour les maisons de courtage 
et la Bourse. C'est ce qu'a annoncé 
le procureur général W.-H. Prince. 
A l'exception du Nouveau-Brunswick, 
toutes les provinces seront soumises 
à une espèce de législation uniforme 
restrictive, mais, à partir de la Color | 
bie-Anglaiss jusqu'à l'Ontario, les 
mêmes règlements s'appliqueront. 
—2-25-2— 


Fêtes à Môntréal en l’hon- 
neur du cardinal Verdier 


Montréal. — Dé splendides et gran- 
dioses fêtes religieuse : se sont dérou- 
lées en l'église-mère de Montréal, à 
l'occasion ce l'élévation au cardinalat 
ét de l'ancien supérieur général de 
Saint-Sulpice, Son Eminence le Car- 
dinal Jeun. Verdier, archevêque de 
Paris. Mlles avaient été organisées 
par les anciens élèves de l'école Saint- 
Laurent de Montréal. 

Son Eminence le Cardinal R.-M. 
Rouledu, archevêque de Québec et pri- 
mat du Canada, était présent, ainsi 
que 8. G. Mgr Georges Gauthier, ad- 
miaistrateur € Montréal, et Nossei- 
gneurs les évêques Langlois, Lamar- 
che et Deschamygs 

42 
M. Bennett veut une politi- 
que uniforme 

Edmonton. -—— Dans un discours à 
Edmonton, l'hon. R.-B. Bennett! CR, 
chef de l'opposition conservatrice à 


esl cruellement vraie. 
Le “Country Guide” suppose que la terrt- : 

: éxpérienct de celle année va décider quet- 

ques cullivateürs à mettre en trèfle une partie 


garde contre 


Quand la folle avoine et les chardons jaunes 


trèfle ; 


+ 


coûtétises. 
est préférable 


culture, de l'industrie, du ftravail et 
de la consommation canadienne. 

Le gouvernement libéral Kirig, aff:- 
me M. Bennett, a échoué dans la t4- 
“he de s'attaquer aux problèmes de 
‘a pation cänadienne. 

M. Bennett parle en faveur d'une po- 
‘itique nationale. 11 prétend que l'ad- 
ninistration actue'le a une politique 
our l'Est et une autre pour l'Ouest 
et déclare que tandis que l'hgn. W.-L. 
Euler préconisait des principes pro 
tectionnistes à Brantford, l’hon. M. 
Crerar prêchait le libre-échange dans 
l'Ouest. 

— 22 0 — : 
Mort de Mme J.-A. Lemieux 
à Monaco 


Montréal. — Mme L.-J. Lemieux. 
née Alice David, femme de l'agent 
général ce la province de Québec à 
Londres, est décédée à Monaco. Elie 
revenait d'un voyage à Alger avec 
son mari, lorsqu'elle fut frappée de 
congestion pulmonaire. La mort est 
survenue à Monaco. 

Mme Lemieux était soeur de l'hôa. 
Athanase David, secrétaire de la pro- 
vice de-Québec, et belle-soeur de M. 

16 Lemieux, président de la 
Chambre des Communes. 
+ Dee ++ ( 


Le gouvernement Tolmie 


et les agriculteurs 


Victoria, C.-B. — Le gouvernement 
Tolmie e& présenté à la Législature 
son projet pour soulager l'agriculteur 
du fardeau Ces taxes scolaires qui pè- 
sent sur lui. 

L'hon. J. Hinchiliffe, ministre de 
l'éducation, a expliqué la mesure. 
Chaque année, le gouvernement crée- 
ra un fonds substantiel (ce sera $200,- 
000 pour l'année commençant le 1er 
avril) qui servira à réduire les taxes 
scolaires ‘es agricuMeurs. On a bien 
pensé à abaisser l'évaluation des ter- 
res, mais l'idée a été trouvée impra”:- 
cable. Le secours sera distribué pro- 
portionnellement à l'évaluation totale 
des terres d'une municipalité rurale. 
Comme le gros des dépenses d'une 
municipalité scolaire provient du sa- 
laire des instituteurs, le secours sera 
distribué proportionnellement aux sa- 
laires payés. On n'aidera pas aux 
muhicipalités à défrayer le coût de 
construction de leurs écoles. 

a 


Cinq officiers francais et cinq 
soldats annamites tués 
en Indo-Chine 


Hanoi, Indo-Chine. — Cinq officiers 
français et cinq soldats annamites ont 
été tués, cinq officiers français et six 
soldats annamites ont été blessés 
dans une mutinerie de tirailleurs indi- 
gènes, À Yenbay, à 90 milles de cette 


L Chambre fédérale, a fait un appel | ville. Les tirailleurs mutinés étaient 


Les impuretés 


Ces impuretés ne 
| les organes sont en 


Ne le demandez 


Agents spéciaus. 
DR. PETER 
W. Blvd. 


- Pourquoi Êtes-vous 
de la plupart des 
bonne 


NOVORO 


MURS DUR ne contmunt ons ee oui de de LE où ques, 


LL ES PE 
FAHRNEY & SONS CO. 


Souffrant? . 
dans le système sont la cause 
maux communs. 


peuvent être expuleées que lorsque 


CHICAGO, ILL. 


an Canada.) 


‘ 


GO md ee bn 7 


auront repoussé el seront en fleurs, se hâter 
de donner un coup de charrue. - Cette simple 
‘ opération sera plus profitable qu'un labour 
d'été avec loutes ses opérations pénibles £t| 


*  CULTIVATEUR. 


avaientap- 
pui c'une soixantaine de révolution- 
naires indigènes. , Mis en fuite, les 
mutinés se sont réfugiés dans une 
forêt. Des avions les cherchent. 
11 y a de l'agitation révolutionnai- 
re depuis plusieurs mois en Indo-Chi- 
ne. Récemment, le 9 février, les ré- 
volutionnaires ont tenté d'attaquer les 
miliciens de Hungho. Plusieurs chefs 
ont été emprisonnés et les autorités 
prendront des mesures énergiques 
pour réprimer l'agitation. A 
———— 220 0 ——— 


Une pièce française au 
théâtre Walker 


, Elle arrive. elle arrive. la pièce 
française annuelle, le grand succès 
habituel du Cercle Molière de Winni- 
peg. Digne cadette de l’‘“Arlésienne” 
et de “Popaul et Virginie”, la pièce 
du Cercle se dresse déjà dans le loin- 
taih, prend chaque jour une place plis 
définie et sera bientôt prête à affron- 
ter les feux de la rampe du théâtre 
Walker. ‘ 
Connaissez-vous le Cercle Molière 
qui, chaque hiver, lève bien haut 
l'étendard de la langue française? 
T'est une association composée, à 
l'heure actuelle, ce cent cinquante 
membres venant de Winnipeg, de 
Saint-Boniface et même de la campa- 
gne avoisinante, d’où l'on bannit toute 
cabale et tout sujet de discussion. Son 
président, le Dr J.-J. Trudel, est un 
éminent praticien et aussi un des 
membres ce l'élite canadienne-fran- 
Ççaise du Manitoba. Son vice-prési- 
dent est un Français, venu depuis 
si longtemps au Carada où il a fait 
sa vie, qu'il est devenu un vrai Cana- 
dien; qui ne connaît pas A. Boutal, le 
gérant de la Liberté à Saint-Boniface ? 
Ne fallait-il pas un imprimeur-éditeur 
pour présider aux destinées d'un Cer- 
cle littéraire?  L'organisatrice des 
séances mensuelles, Mme E. Chau- 
vière, est connue se la majorité 1e 
nos lecteurs TE des années, 
peuvent constater qu'elle est un des 
meilleurs boute-en-trains de la région 
et que peu d'organisations ne font pas 
1ppel à son concours bénévole. Mille 
Anna Marion, secrétaire, et, avec elle, 
le secrétaire, représentent la jeune 
génération dans le Comité de direc- 
tion Cu Cercle. Ainsi tous les diffé- 
rents éléments nécessaires pour 4ssu- 
rer un succès certain se sont trouvés 
groupés dans notre association. 
Revenons maintenant à la pièce que 
‘e Cercle Molière va présenter aux 
fidèles Ce la langue française et de 
sa belle culture d’ici un mois. :. Son 
titre est “Un jeune homme qui se 
tue”; c'est une comédie, tout ce qu'il 
y a de plus comédie et son auteur est 
un homme habitué au succès; qui n'a 
pas entendu parler de Georges Berr. 
Tout le monde connaît M, Boutal 
comme un excellent directeur de trou- 
pe et aussi un excellent metteur en 
scène. Peut-on oublier sa dernière 
création à Winnipeg de l'ineffable 
‘“‘Popaul et Virginie”? Les prochains 
numéros de la Liberté toujours hospi- 
‘alière À tout ce qui est français, vous 
donneront plus de pricisions sur 'a 
présentation du Cercle Molière, dont 
le mot. d'ordre est: “Toujours mieux‘. 
Elle arrive. elle arrive. lu pièce 


du Cercle Molière. 


ù P. DE SAINT-DENIS, 
. Secrétaire. 
€ D ——— 
Le français tel qu'on le parie 
Une dame recevait chez elle C'était 
avant la guerre, et son salon était 
erapli da-gens fort aimables, souvent 
spirituels. 
certain M B.., Allemand, très répan- 
du Cans la société parisienne, et un 
certsin M. S., très connu pour sa 


‘galanterie Ce bon ton et de bon goût. 


La maîtresse de maison servait à ses 


sie 


Parmi eux se trouvait sn° 


paraissent à 

travers le trèfle il faut le couver dès qu'il a 
commencé à fleurir — le couner à la machine 
à lier à 10 ou 12 pouces du sol —— le mettre en 
quintaux et le laisser sur place jusqu'à ce qu'il 
soit bien sec et prêt à être mis en meules. 


Léé Tracteurs Masse Ha 


très réduits par acre 


| Les fermiers savent par expérience que le Tracteur 
Massey-Harris économise combustible et huile. Ceite-éco- 
nomie permet à la Massey-Harris de faire son travail à 
un prix réduit et augmente les profits de son propriétaire. 


Avec un tracteur Massey-Harris puissant, léger et 
rapide, vous pouvez faire votre travail plus facilement 
et plus rapidement. 


. Votre agent local de Massey-Harris vous donnera 
tous les détails 


0] 


MASSEY-HARRIS CO. Ltd. 


Fondée en 1847 


Winnipeg Brandon Régina Swift Current 
Saskatoon Yorkton Calgary Edmonton 
Vancouver , Toronto Montréal Moncton 


Variétés à Semer 


Toutes les institutions expérimentales de la Saska!- 
chewan ont encore fait cette année des recommandations 
unanimes sur les variétés de grain à semer, et chaque fer- 
mier ferait bien de suivre ces recommandations partout 
où la chose est praticable. . 


Le Marquis est encore considéré comme là meilleure 
variété de blé pour cette province, partout où il peut 
pousser avec succès, soit dans le nord ou le sud. On 

. recommande aussi le Reward ou le Garnet dans le nord 
de la Saskatchewan, et le Reward ou le Cérès dans le 
sud-est, là où la rouille est quelquefois sérieuse. 


Ea Banner et la Victory sont les deux variétés d’avoi- 
ne recommandées pour toute la province. L'orge Tréh# 
est considéré comme la meilleure variété d'orge fourra- 
gère pour la Saskatchewan et l’'Hannchen est recom- 
mandée comme orge de Malte pour la partie ouest de la 
province. 


Envoyez vos certificats de producteurs 
2 


Il y a encore un certain nombre de certificats de 
producteurs qui n'ont pas été envoyés au bureau-chef, 
Les membres de la Coopérative qui détiennent ces certi- 
ficats sont priés de nous les adresser aussi tôt que possible 
pour qu'ils puissent être vérifiés. 


BUREAU-CHEF, REGINA 


The Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Lid. 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 
Licenciée et garantie : 
Avanee libérale et prompt 1 par chèque certisé 


Eerives, télégraphies ou venez nous faire une visite 
Rétérences: BANQUE CANADIÈENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX  WINNIPEG, MAN. 


LEON-FP. MORISSET AJ, GAILLARD 


Téléphone 66 572 


Téléphone 52072 Le 

Téléphone 83 752 

THE FOSTER GRAIN CO EN GRAINS 

ES : | . LIMMILU EN GRAINS 
Là 88, AVE. TACHE, SAINT-BONIFACE Do 


Nous nollieitons gi ellentèle et nous med VOUS AASUrET, PÔUr vos: 
promp attentif nur les marchés 
de Winaines et Ps Etats-Unis 


iRéllée par A1 direct à ln maison 
Lamson Bros. 4 Ce, Chicago 


Sates Grete rttngs 


font leur travail à des prix. 
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Éerp 


Sac de 08 LHvres 
2 sacs de 49 livres és 


Son. La tonne 


4 - lé 
Le sac de 80 livres 


Pour conserves 
Taureaux— 
De choix . 
Ordinaires 
Boeufs— 


Moutons bons … 
.Moutons ordinafres 
Agneux bons 


ment fédérai— 3 
Bacon de choix, prime de #ÿ 
Bacon . di 


LEP 
0 


| EUG 


Prix @échargé à Fort William ou Port Arthur 
poûg la semaine finissant le 17 février 1930 


, Mardi Merc. Jeuéi Verci £armreci Lnd! 
GHAINS 11 fev. 12 fev. 13 fev. 14/#fev. 15 fev. 17 fevi 
Blé No 1 Nord. 1.244 1.254 1.23ÿ 1.20} ‘1.19 1.14% 
”"" 2 Nord 1.214 1.224 1.208 1.177 1.16 1.114 
Ÿ 3 Nord 1.164 1.174 1.154 1.12} 1.114 1.064 
Do rene are qe dr reine men dou nm panne pare GE ane El cent tenes prépare trantutemte 
oine 2 CW. .62} 63% .62} .60k  .60 
3 CW 1834 :SS  s3h 0 517 61 
hot angine. viare-qsma-qe = Ses - ee ne ne ae EEE SEE ESS Re | 
Orge 3 CW .824 54} sa Sig 80) 50) 
4 CW 477 498 .48} 46} 46 45! 

Lin 1 NW 2.52} 2.52% 2,53 2.50 2.49 2.48: 
2 CW.. 2.48} 2.46% 2.49 2.46 2.45 2.44; 

Seigle 2 CW... ISÙ 764 75 175. .2 .72 

Prix sur voie (track) L 
tn ee te PAR re 

3ase Blé 1 Nord 1.244 1.25% 1.24 1.204 1.19 1.14; 

Avoine 2 CW 56?  .58k .57 .55 .54, .54; 
Orge 3 CW 524 548 .S3ÿ :Sif Si 50! 
Lin 1 NW 2.52} 2.53 2.53} 2,504 2.40, 2.40 
Seigle 2 CW TS 778 175$ 75 73 73 
Options . 

Blé Mai LR 20 128 1.24 1.23} 1.18 
Juillet 1.307 1.31È 1.30} 1.26% 1.25) 1.20 
Octobre 1.29% 1.30 1.289 1.26 1.25) 1.21 

Avoine Mai 592 ik 60 38 57 57 

Juillet 88 .S8f - 574 (SSp 551 5s 
Octobre 53 54) ‘53h ‘52. sil 51 

drge Mai .S6E 84 .S6R "SAT 54 53 
Juillet .S8Ÿ Oo 58h 578 561 56 
Octobre .61 -61f 60%. .59 .58} 58 

Lin Mai 2.59 ‘2.59 2.50 2.56 2.55 2.54] 
Juillet 2.51% 2.574 2.57 258 2534 2.52 

Seigle Mai .19f .80} .78% .783 .76! 76] 

Juillet . 82 83 812 814. 707 70] 
Octobre 844  .85 .84 83 2 .81Î 


T'ééphone 23 por Ë | 
EUG.-J. DUFRESNE | 


LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITEE 
GRAINS ET OPTIONS 


103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAN. | 
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cuitivateur à Otterburne pendant plu- 
sieurs années, mais sur la fin de sa yie 
| 1 tenait À Saint-Pierre uñe boutique 
de barbier. 11 était très avantageu- 
sement connu. 
Un grand nombre de parents et 
“4 mis assistèrent aux funérailles 
« “ntées par M. le curé Sabourin. 
‘4. William Gälipéau, frère du défunt, 
conduisait le deuil, et les porteurs 
étaient MM. John Hébert, Arthur Ga- 
lipeau, Ephrém L'Heureux, Alfred Ge- 
nest, Georges Grégoire et Georges 
Renuart. : ; 


et amis qui ont sympathisé avec eux 
dans leur dure épreuve, et qui ont 
offert des offrandes de messes et bou- 
quets spirituels. Ces remerciements 
s'adressent tout particulièrement à M. 
. et Mme.Georges Renuarït, À la Maison 
Saint-Joseph, aux Révérendes Soeurs 
et élèves du couvent, ainsi qu'aux ins- 
titutrices et élèves de l'école des gar- 
çons de Saint-Pierre. 
2202 — 


MARIAPOLIS 
Service anniversaire de M. le curé 
Rousseau ” 

Le maydi 4 mars, à 9 h. 45, sera 
chanté, dans l'égiise de Mariapolis, le 
service anniversaire de M. le curé 
Rousseau. Pour renseigner ceux qui 
peuvent et veulent venir, voici l'heure 
du départ des trains. De Winnipeg 
le lundi 3 mars, 8 h. du matin, et 
vous êtes à Mariapolis à 1 h. 35 ‘le 
l'après-midi. De Mariapolis, le mardi 
4 mars, 11 h. 17 du matin et vous 
êtes à Winnipeg à 4 h. 20 de l'après- 
midi. De sorte que ces heures con- 
viennent bien aux prêtres de Saint- 
Boniface, Winnipeg, du sud et de l'est 
de la province et des paroisses avoisi- 
nantes des deux côtés de Mariapolis. 

Vous êtes tous invités et les bienve- 
nus à ce service anniversaire. 

Parties de cartes 

Nous avons commencé, au mois de 
janvièr, une série de parties de cartes. 
But des parties de cartes: achat de 
bancs pour l'église. Pour vous prou- 
ver que ce n'est >as du luxe ni du 
superflu, les paroissiens n'y vont pas 
à petits montants, malgré la mauvai- 
se récohkte de 1929 C'est une néces- 
sité et le gran nombre font leur 
possible. 

I1 revenait aux dames d'organiser 
la première, puisqu'elles y étaient ha- 
bituées. Malgré le temps froid et les 


Oui! vous pouvez vous 
débarrasser du 


RHUMATISME 


Peut-être êtes-vous aceptique” lFeut- 
tre avez-vous souffert si longtemps et 
resayé tant de remèdes inutilement que 
vous eroyes ne jamuis revenir À la san- 
té? Bupposez, cependam, qu'il existe 
un traitement qui a apporté un prompt 
soulagement dans des centaines de cas 
sl que vous pouves mettre À l'épreuve 
sans qu'il vous en coûte un sou BSeriez- 
vous Consentant à le faire venir avec 
l'entente formelle que s'il ne vous fait 
pas de bien vous n'aurez rien à payer? 

Eh blen, ce traitement-là existe et 
sous pouves en obtenir un paquet o1di- 
aire de 75 sous rien qu'en en faisant 
a domande par é:rit 

Ce traitement est l'oeuvre de mon 
ère, que le rhumatisme faisait souffrir 
lepuis plus de vingt añhs 

Des centaines et des centaines d'hom- 
nes et de femmes en ont fait usage: 
ls ont fait venir d'abord le paquet gra- 
uk ei Ils en obtinrent de si splendides 
résultais qu'ils costinuèrent le traite- 
nént ÿ u'A ce que toute trace du rhu- 
natisme fût disparue de leur orgañisme, 

Je vous dits donc très franchement 
'Je vous. enverral «— ai vous n'aves ja- 
nais le tfaitènmieht -— un paquel 
»rdinaite de 75 sous, à 1: condition 
jue vous “découpies celte annonce et 

“-jue vous me l'envoyies avec votre nom 
t votre adresse. Si vous le désirez, 
rous pouves aussi envoyer 10 sous en 
imbres poër défrayer les frais de poste 
t de diatribution “ML 

Berives-moi personnellement F.-H 
Lelane, 1019M, Immeuble Mutual Life, 
‘ 5h, rue Craig Ou st, Montréal 
[a Le traitement 

j Detnane contre 
GRA IS te rhumantisme 


- 
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L'équipe ce gouret de Leteilier dé- 
fendit victorieusement le trophée Mol- 
loy contre une attaque redoutable de 
Saint-Pierre, le samedi 15, gagnant 
la partie par 5 à 3; 

Depuis plusieurs années Saint- 
Pierre n’a pas figuré dans des parties 
à l'extérieur, et l’on se demandait quel 
alignement  figurerait et quelles 
étaient leurs capacités. Saint-Pierre 
n'était pas sans connaitre nos joueurs 
de réputation et se préparèrent en 
conséquence Les deux équipes firent 
| donc connaissance sur la glace et don- 
nèrent aux spectateurs l'occasion de 
les juger à leur valeur. 

Lorsque les joueurs de Saint-Pierre 
défilèrent sur le miroir de glace, il 
fallut retourner en arrière dix et 
même quinze ans dans les annales du 
sport pour y trouver les noms de vété- 
rans tels que: Jules (Patch) Couture, 
Noël Bougard, Edmond Préfontaine, 
Edouard Préfontaine, etc., étoiles du 

jeu de gouret qui brillaient à cette 
époque et qui endossèrent de nouveau 
l'uniforme et chaussèrent le patin 
pour aider Ritchot, Lasalle, Hébert, 
Tessier, Padou Préfonteine et Bélan- 
ger à venir tenter d'enlever le tro- 
phée convoité. 

Que faut-il le plus admirer? La dé- 
termination des anciens, l'ambition 
des plus jeunes, ou l'enthousiasme des 
amateurs masculins et féminins qui 
accompagnèrent l'équip*, une trentai- 
ne? Tous ont leur mérite, et s'ils 
n'ont pas réussi, ils ont néanmoins 
fait bonne figure et méritent des féli- 
citations pour le bel esprit sportif ct 
agressif qu'ils ont montré. 

Dans les premières minutes du jeu, 
l'on put constater que Saint-Pierre 
était décidé à mener le jeu ronde- 
ment. Quatre substituts n'attendaient 
que l'appel pour remplacer les combat- 
tants fatigués ou hors d'haleine, atin 
de maintenir la rapidité et la constan- 
ce de l'assaut. 

Letellier se servit de ses tactiques 
habituelles, et bientôt McClellani 
compta Jlé premier point. Saint- 
Pierre, ayant réalisé le genre d'atta- 
que de nos joueurs, mit son expérien- 
ce ce longue date à profit et resserra 
sa défense qui se résume presque uni- 
quement en “Patch” Couture, qui fai- 
sait la force de l'Union Canadienne 
de Saint-Boniface lorsque, vers 1916, 
elle atteignit les finales de la coupe 
Allen. Ritchot, dans les buts des vi- 
siteurs, se révéla très habile, et ses 
magnifiques arrêts suffisaient pour 
inspirer la confiance de ses co-équi- 
piers. Première période: 1-0. 

Saint-Pierre tenta un jeu de com- 
binrison dès le début de la seconde 
période, le turbulent Edmond Préfon- 
taire et le tacite Noël Bougard uni- 
rent leurs efforts, et bientôt Edmond 
déjcua Parent avec une rondelle sau- 
tillante qui pénétra dans le filet len- 
tement. Breton déploya son jeu effec- 
tif et compta ün point en contour- 
nant !°s buts de Saint-Pierre. Bou- 
gard, se rappelant ses beaux jours, 
éga'a bientôt., Seconde période: 2-2 

L: sort dépendait de la troisième 
période et l'on s'y mit avec ardeur 
des Ceux côtés. Couture n'avait pas 
bien réussi ses montées individuelles 
juscue là Il se mit résolument à Ja 


besogne. se servant de son poids ct }{es 
de sa corpulence avec avantage con-| migrants. 


tre les joueurs plus légers de Letel- 
lier. Il y eut plusieurs bousculades 
retentissantes. Breton réussit bie:- 
tôt ©e nouveau à déjouer Ritchot par 
deu’; reprises. 4-2 

Couture recueillait la rondelle sou- 
ven‘ e: tentait ses soli préférés; vuila 
qu'il compte. 4-35. 

Nouvelles espérances de Saint- 
Pierre d'égaliser, mais Breton, prof- 
tant d'un hors-jeu à proximité des 
buts “e Saint-Pierre à la mise en jeu 
saisit la rondelle et avant que les 
Saint-Pierrois l'aient réalisé, il Lu 
loge dans le filet. © î 

Saint-Pierre ne perd pas courage et 
jusqu'à la fin travaille ardument, mais 
en vain, et la cloche finale snnonce le 
résultat $-3 et le trophée Molloy de- 
meure à Letellies. Nos jeunes joueurs 
sortent vainqueurs de cette attaque 
des anciens appuyés par,des nouveaux 


qui ont puisé leur science du'jeu soit 
au Juniorat, soit au Collège: Ritchot, 
Bélanger, etc', qui, même s'ils ne 
figurent pas dans la liste des comp- 
teurs, ont prêté leur aide efficace. 

La foule s'éloigne en échangeant 
ses impressions. Les amateurs de 
Saint-Pierre font bonne contenance 
devant la défaite qui n'est pas désho- 
norante, loin ce là. La lutte à été 
égale; l'honneur peut être partagé, 
mais le trophée ne se divise pas. 

Pour Letellier, N. Parent, Gauvin 
et W. Forrest, jouèrent aussi une bou- 
ne partie. 

Le Dr Bélanger, préfet de la muni- 
cipalité de Salaberry, président de 
l'équipe de Saint-Pierre, accompagnait 
ses protégés. Les aimables dames et 
demoiselles qui accompagnaient aussi 
soit leur mari, soit leur ami. avaient 
des paroles réconfortantes qui étaient 
de nature à adoucir les amertumes de 
la défaite. 

Au revoir, Saint-Pierre, merci, et 
à l'année prochaine! 

Alignerhent des équipes: 

Saint-Pierre -- Ritchot, Couture, 
Edouard Préfontaine, Edmond Préfoi:- 
taine, Bougard, Lasalle, Hébert, Tes- 
sier, Padou Préfontaine, Bélanger. 

Letellier -—- Emile Parent, W. For- 
rest, Gauvin, Breton, Norbert Parent, 
McClelland, Graveline, R. Forrest. 
Comeault. 

Arbitre: C. Miller, d'Emerson. 

L] * * 

Le Cercle Saint-Norbert de Letel- 
lier accueillera, dimanche prochain, le 
Club ces raquetteurs de Saint-Boni- 
face, le “Voyageur”. Nous leur sou- 
baitons la plus cordiale bienvenue. 


——— 2m 2 ——— 
LAURIER 


M. Gérald Aubin, fils de M. et Mme 
William Aubin, est venu passer quel- 
ques semaines avec nous. Nous profi- 
tons de la circonstance pour le ffli- 
citer de ses travaux d'horticulteur. A 
la dernière réunion tenue à Winnipeg, 
il fut nommé directeur de la Société 
des Horticulteurs du Manitoba. C'est 
le premier Canadien français À qui 
est dévolu cet honneur. C'est de bon 
droit; sa jolie propriété de Carman, 
grâce à son intelligent labeur, est une 
vraie petite ferme expérimentale, et 
déjà les demandes pour arbres frui- 
tiers ou d'ornement abondent de tous 
côtés. On dit souvent: 
geons les nôtres”; c'est bien le cas 
pour notre pépiniériste. Encoura- 
geons-le, et tout en faisant bien, nous 
aurons pleine et entière satisfaction. 

. L L] 

Nous avons, depuis bientôt deux ans 
déjà, formé un’ bureau d'immigration. 
Cette année, M. Adélard Trottier fut 
élu président; vice-président, M. Au- 
guste Soquet; conseillers: MM. Eugè- 
ne Assailly, Honorat Gamache; secré- 
taire, M. Henri Doucet. : 

Les membres du bureau ont décidé 
de s'aftilier à un “Centre” afin de jouir 
avantages disponibles pour les im- 
Le but est de protéger et 
d'aider les colons à s'installer sur nos 


Votre pharmacie de maison 

Parmi les remèdes domesti- 
ques courants qui devraient 
toujours être à portée dans vo- 
tre pharmacie de maison, au- 
cun n'est plus important que 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas. Ses nombreux emplois 
pour enlever la douleur et sou- 
ager les malades sont connus 
de milliers de personnes au 
pays. Employez toujours l’Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
pour les douleurs du rhumatis- 
me et de la sciatique, pour le 
traitement des maladies de gor- 
e et de poitrine, les rhumies, 
rülures, coupures, meurtrissu- 
res, cnlorses, elc. 
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Fait plus de miches 
de meilleur pain 


“Encoura-: 


terres. Se sentir appuyé, c'est déjà 
un gros problème de résolu. 

Autrefois, nos premiers coions ont 
souffert de se voir isolés, avec per- 
sonne pour les encdurager. Quelque- 
fois même on usait et on abusait 4e 
leur manque de connaissances. Il est 
bon Ce remarquer que maintenant 
plus que jamais, il faut faire un choix 
judicieux. Souvent, il faut l'avouer 
aussi, les immigrants ne pouvaient 
pas répondre à ce que l'on demandait 
d'eux. On ne pouvait pas toujours les 
en blâmer, ayant été induits en er- 
reur. Comme partout ailleurs, il faut 
avoir les qualités voulues, l'amour du 
travail, l’ordre et l'économie; autre- 
ment, pas de réussite possible. Seule- 
ment on peut affirmer que ceux qui 
le veulent vraiment arrivent à des 
résultats satisfaisants. 

LRL F2] 

On pensait que nos-malades allaient 
tous revenir Ce l'hôpital, mais non, 
quelques-uns y sont sestés, entre au- 
tres M. G. Trottier:..«Nous lui souhai- 
tons un prompt rétéur. Depuis un 
certain temps notre paroisge est très 
éprouvée. Nous supplions Notre- 
Dame-des-Victoires de nous venir en 
aide. 


L1 L . 

Samedi dernier il y eut à la Mai- 
son Provinciate des Sgeurs Grises une 
belle cérémonie, la profession religieu- 

!se de plusieurs novices. Parmi les 
élues se trouvait la Rév. Soeur Jeanre 
Saquet, ce notre paroisse. Nous lui 
page part de nus sincères félicita- 
tions et lui souhaitons de longues an- 
nées au service de son divin et royal 
Epoux. Ses parents, M. et Mme Sa- 
quet, sa belle-soeur Marie et ses frè- 
res Louis et André étaient présents. 
Les larmes coulaient, mais ce furent 


des pleurs ui font du bien au coeur. 
L] . . 


Ah' enfin les bancs de l'église sont 
là! Nos ouvriers ont été actifs. Fini 
le temps des chaises, on ne les regrette 
pas; mais tout.de même elles nous 
ont rendu service. On ne verra plus 
nos garçons les transporter de l'église 
à la salle paroissiale. Parfois, c'était 
un véritable champ de bataille d'où 
plusieurs d’entre elles sortaient inva- 
lides. Maintenant c'est la paix! A 
moins que dans une assemblée politi- 
que un peu trop orageuse, elles ser- 
vent de projectiles à l'orateur auda- 
cieux... 

+ L) . 

On annonce la naissance d'une pe- 
tite fille chez M. Léonard Bourdin et 
d'un petit garçon chez M. Elie Vaham- 
beek. 


me — 


N.-D. DE LOURDES 


Douloureux sinistre 


Un douloureux sinistre vient d'af- | 


fliger nos religieuses et la paroisse en- 
tière. Le vendredi 14 février, vers 7 
heures du soir, le feu s'est déclaré 
dans l'école du village, presque déser’e 
à ce moment. Au premier appel, une 
foule corsidérable se porta sur les 
lieux; chacun se dépensa et se multi- 
plia pour limiter les ravages de l'in- 
cendie. Hélas! tout fut impüissant, 
même les extincteurs, manoeuvrés ce- 
pendant avec autant d’habileté que de 
dévouement par de véritables profes- 
sionnels. (On put sauver quelques 
livres et une partie du mobilier; le 
reste fut la proie des flammes. Pous- 
sées et avivées par un vent violent de 
nord-ouest, elles s'emparèrent de :a 
construction entière en moins d'un 
} quart d'heure: contre un tel achärne- 
\ ment, aucun moyen humain n'eût pu 
lutter. Remercions néanmoins la Pro- 
vidence d'avoir dirigé le vent dans un 
sens Où il était inoffenaif; toute autre 
direction faisait au village un tort 
considérable. 
Nous présentons à, nos religieuses 
l'expression Bien vive de notre dou- 
loureuse sympathie 


il: 
fs 


; 


Nos maiades 
Nos malades vont mieux. M. Jar- 
nquin père-a subi vaillamment une 
opération qui fait reculer bien des je”:- 


velles, très rassurantes, font prévoir 
une guérison rapide et durable. En- 
fin les enfants de M. Philippe Gau- 
thier reviennent un à un au foyer, 
pour la consolation de leurs bons pa- 
rents. Remercions la Providence, qui 
soin ces siens avec une affection 
ussi mystérieuse qu'admirable. 
Nous oubliions de dire que le petit 
Roger Delaquis, naguère souffrant, a 
répris son gentil sourire; nous en féli- 
citons ses excellents parents, en par- 
ticulier Mme Louis Delaquis, qui a eu 
récemment la douleur de perdre sa 
mère, Mme Hébert, à l'Isle aux Noix, 
dans la province de Québec. 

— 0 2 D 0— 


LAC DU BONNET 


11 y a quelque dix ans qu'on n'’en- 
tend plus guère parler du Lac du Bon- 
net comme groupe national. Serait-il 
mort à tout jamais, ou simplement 
endormi? Mort? Non: trop de sang 
français coule encore dans ses veines! 
Mais il sommeille, c'est trop vrai. 
Ne vous en étonnez pas trop, vous qui 
vivez au milieu de centres français. 


délétère de l'isolement, de l'ambiance 
hétérogène qui pénètre peu à peu jus- 
qu’au plus intime de la vie commer- 
ciale et sociale. 

Le Lac a connu des temps meil- 
leurs. Ouvert et colonisé par de va- 
leuréux Canadiens français et Belges 
de langue française, il a compté jus- 
qu'à 45 et 60 familles de notre langue 
et de nôtre foi. C’est alors qu'il eut 
ses droits À l'école. J1 poüvait insuf- 
fier la vie nationale dans l'Ame et le 
coeur de ses nombreux enfants. 

Tant de gloire et d'espérance ne se 
réduirait-il aujourd'hui qu'à un dou- 
loureux souvenir? Non. Il y a plus 
[as cela au Lac. Sans parler de son 
javenir matériel (nous le ferons dans 
un prochain article), nous sommes 


persuadéÿ que la paroisse du Lac du | 


Bonnet recèle encore dans son sein 
généreux assez de vigueur catholique 
at française, pour se ressysciter elle- 
même, avec le concours ‘ordinaire da 
li Providence. Celle-ci n’abandonne 
jamais les peuples et les paroisses, mé- 
me lorsqu'elle permet qu'ils tombent 
dans un assoupissement momentané. 
La Providence a ‘veillé sur le Lac. 
Elle lui a toujours conservé un prêtre 
de langue française. Elle lui a con- 
servé son nom qui trahit encore la 
noblesse de ses origines et qui demeu- 
re toujours comme signe de rallie- 
ment et d'espoir pour l'avenir, La 
paroisse compte encore 20 noms ins- 
crits aux registres des contributions 
paroissiales. Sur ce nombre, 18 fa- 
milles nombreuses de 8 à 14 enfants, 
dont 12 de langue française et six de 
langue anglaise; et huit autres moins 
bien favorisées. Il ne faut pas ou- 
blier les 25 à 30 familles des sept 
missions desservies par le Lac du Bon- 
net. Elles contribuent quelque peu à 
l'oeuvre paroissiale. 

N'y a-t-il pas là plus que le char- 


Quand votre estomac 
est gonflé de gaz 


Lornque de l'acidité, des “points” et du 
ballonnement suivent chaque repas 


ESSAYEZ SLMPLEMENT CECI 


Si vous voulez tout bonnement avoir 
on estomac bien portant — et être 
promptement, certainement et perma- 
nemment libéré des ennuyeux malaises 
qui suivent vos repas — faites, dés au- 
jourd'hui, cet essai qui N'ECHOUE JA- 
MAIS"! 


Pour quelques sous, achetez, chez le 
Pharmacien le plus preche, quelques 
petites pastilles de Magnésie Bisuratée 
— brenez-en troif ou quatre après vo- 
tre prochain repas. C'est un essai .sim- 
ple, agréable et peu coûteux, sur l'effet 
duqueT on a 
cinq minutes. Dans la plupart dos cas, 
le soulagement se produit instantané- 
ment. 

La Magnésie Bisuratée (aujourd'hui 
offerte sous forme de pastilles) est une 
Préparation inoffensive, non laxative, 
d'après l'anciènne formule de la magné- 
sie au Biamuwh; pris auprès les repas, 
celte préparation soulage, nettoie et 
adoucit l'estomse dont elle neutralise 
aussi les acides dangereux qui sont la 
cause de la plupart des troubles stoma- 
Caux Demandez à votre pharmacien 
DES PASTILLES de Maÿnéuie Bisura- 
tée — et commencez l'essai dès aujour- 
d'hui ; 


sfr 
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Vous ne connaissez pas touté la force |: 


compter” en moins de}: 


Gratis ‘4 
Envoyez simplement une carte 


À 


? 


xls 
ci: 


F 
É 


? . +. , 

Les Dames de Sainte-Anne donne- 
ront une partie de cartes dimanche 
soir, 23 février. Invitation cordiale à 


F Bmtacé “environni Atos. 


(PRIX UNIQUR 


f 


VERRES préparés d'a- 
près l'épreuve dans 
les verres blancs à 
Vision simple. 


MONTURES 2- Choix 
considérable de mon- 
tures de lunettrs et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 
Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


Mon expérience, de douze ans est votre garantie 


Si vous ne pouvez vénir: à mon bureau, demandez une carte d'épreuve 
spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Kryptok 


Verres dou- 
bles‘ bi-fo- 
Caux: imvisi- 
bles de 


$10.00, . 


la ‘monture 

y. compris 

‘l'examen et 
au choix. 


ds itsitiies Ouvert te '6017 
" .! Lundi 
Mercredi 
Samedi 
Jusqu'à 8 hre 


EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 785 
215/2, ave. Portage — au premier étage 


Le REWARD est hâtif—Le REWARD est de même oualité re ‘e Marquis 
Le REWARD rapporte bien — Le REWARD est d'une bonne couleur 


Ensemencez une partie de votre superficie en blé avec du Reward. ]1 
lève 7 à 10 jours plus tôt que le Marquis, il peut $tre coupé et battu avant 
que votre autre récolte soit prête. Aehetes le Blé MekKensie Revward, il est 


digne de confiance et en fin de compte meilleur marché. I] est tout prêt à 


être mis dans la semeuse. 
$2.70 
le minot 


Grade du Gouv, No 1 


Magnifique apparence, 
vral type Reward. 
Ces prix sont de Brandon ou Moose Jaw. Ajoutez 10 sous pour expédi- 


Kion de Saskatoon. Ajouÿgz 25 sous pour expédition dÆdmonton où Calgary. 
Sacs de 2 minots, 20 sous chacun. È 


$2.95 Blé Reward certifié 


Chaque sac est scellé 
le minot par un inspecteur du 
souvernement. 


Catalogue de Grains — Le cätalogue McKenzie n 104 pages 
dont quelques-unes en couleurs. Si vous h'en avez pas reçu 

nous vous en enverrons un gratuitement, 
ostale demandant notre entalogue tuit. 


BHANDON MONSE SAW 


A. E. MCKENZIE CO. LTD. 


SASKA 


Milles de Blé 
Niellé! 


1,577 wagons de blé niellé (taché) ont été rejetés 
pendant l'automne de 1928 — plus de 31 trains de 650 
wagons chacun! "lesquels occupaient une longueur de 
13 milles). 


C'est 
minots 
perdus. 


un gaspillage de plus de deux millions de 
L'escompte étant de 10 sous, $211,21$ ont été 


Pas un sou de cette perte 
n’était nécessaire! 


Bi 'ce blé avait été traité À la “Standard Formailde: 
byde" avant d'être semé, la nielle ne l'atrait pas aAtta- 
qué et une fortune aurait été épargnée aux prôduc- 
teurs de grain de l'Ouest. ! 


Si vous ayez payé tribut au désnnn 4e ba nielle en: 
1928, prenés la résolution de ne plus le faire à 1'avénir. 
Empêchez-le de s'arroger des droits inutiles, aidez à 
la fière réputation de l'Ouest Canddienm en lui gardant 
sun blé, Avant dé semer, employees Sländsrd Fernal- 
dehyde! Le 

Notre livret illustré “Smuts in Gfaäin” est rempli 
de faits intéressants et instructifs pour tout produc- 
teur de grain. Demandez-le — il est gratuit! 


LUel LULU OT 


THE STANDARD CHEMICAL CO. 


LIMITED 
Montreal WINNIPLO Toronto - 


Sold te 1 1b. and 5 Ib. cans, 
also ln bulk, by all deniers 


CAEN 


À 


Le 


Le 


GE 


fr 


pit re 
“e “euré. 


tous les paroissiens et aux amis des eo 


it 


-de Révision. Comme on le sait, l'éva- 


l'Oratotre une photographie 
qui L 1 


dons généreux aux Soeurs à l'occa- 
sion Cu “Shower”. 


Les Rév. Soeurs sont” heureuses 
lunteur fixe les valeurs municipales et | soir en retour leurs meilleurs re- 


le faux des takes. Ceux qui se croient | iements À jeurs bienfaiteurs :t 
lésés peuvent en appeler au Conseil et 
c'est ce qu'on nomme la Cour de Ré- 
vision. Cette cour aura lieu lundi 


Lundi prochain aura lieu la Cour 


cette occasion, En dépit d'une vio- 
lente tempête de neige qui rageait ce 


prochain. . jour-là, les recettes furent excellen- 
2, s 3 
2 tes. Certes, l'orage de dons et d'au- 
816 divorces! mônes à l'intérieur fut beaucoup plus 
miettes 


agréable que la tempête à l'extérieur. 
Pst-ce possible? Puisque Dieu daigne se faire le dé- 
possible, ras vrai! biteur “es Âmes qui donnent aux pau- 
S1S€ïyorces. Depuis combien d'an- | vres, que de faveurs célestes, que de 
Dans la sexle année 1929. grâces vont ‘escentre sur les person- 
816 r'tborecs ay Capada l'an passé. 
C'est cire une augmentation de 1 
sur l'année précéden: 
OT ENONUüuGUS? ÉFerons-1ous bien 
tôt À l'apogée On bonbcur rêvé par 
tels législateura? C'est bhicn le but 
Hatteintre? Le bonheur conjugal ct 
la ’paix sociale! 
Le but est bon, magnifique. J1 s'im- 
pose à tout législation sérieuse. 


Non seulement 


nous visiter ce jour-là. Encore une 
fois, un cortial merci leur est offert, 
‘et leur invasion préméditée leur est 
pardonnée pourvu qu'elles n'en aient 
ni la contrition ni le ferme propos. 
0 D ——— — 


La fête de Moneigneur au 
Collège 


: sex 
Waters Canadé Flow Mis Co. Limited, Winnipeg, Calgary 


d'émancipations, la femme n'entend 


pes qu'on lui conteste la liberté de 
vivre ses goûts, ses talents, ses moyens 
tériels d'actiôh, Mais encore Jui 


de Winnipeg et de Saint-Boniface à | faut-il, pour ne pas dévier du droit 


chemin, se soumettre à une con- 
trainte, à'les éducateurs, et cela, non 
seulement un seul jour, mais de nom- 
breuses anpées. 

Et Féloquent conférencier fait pas- 
ser sous les yeux de son auditoire 
captivé Ce véritables tableaux vivants 
qui gravent en traits ineffaçables les 
leçons à tirer-de ses raisonnements. 

Qui oubliera, par exemple, celui de 


nes sympathiques qui sont venues {la meute comparée À la passion? 


La prochaine conférence est remise 
à la fin de mars, ct ce sera probable- 
ment la dernière, à“ notre grand re- 
gret. Le sujet traité: ‘La jeune fille 
moderne”. | 
LA SECRETAIRE. 
EE 


Une belle partie de cartes 


Mais le moyen? Car le divorce 
n'est pas un but. Triste but en effet 
séparer l'époux de l'épouse, briser une 
union sacrée et Au coup arracher l'en: 
fant à l'affection d'un foyer auqu:l 
fl a droit naturellement. Non, le di- 
vorce n'est qu'un moyen! Et comme 
tout moyen, il est bon ou il est mau- 
vais, efficace ou inefficace. . 

Le divorce est-il bon. est-il efn- 
care? Voilà la question! Question 
qu'il est temps de se poser. Le Ma- 
mitobn enregistrait, l'an passé, 89 di- 
vorces. Il y xa. donc bon train. A 
cette allure, vraiment, on se demande 
parfois gi, pour une autre génération, 
les unicns stables ne serônt pas un 
événement et des héros ceux qui les 
subissent. Disons plutôt des héroines, 
€ar il semb'2 actuellement que la 
femme surtout ait à souffrir de cette 
stabilité. C'est surtout elle en tout 
cas qui, l'an passé, a pétitionné dans 
53.09% ce cas de divorces. Autre 
conséquence Ce la femme ‘“hommes- 
se”? ° 

Quoi qu'il en soit, le mal est 
c'est sûr. Et il est profond! 

Y a-t-il un remède à cette crise 
conjugale? Quel est ce remède ? 

Lo PF. P. Schelpe, Jésuite, profes- 
seur Ce philosoph'e et orateur si dis- 


là, 


tingué, traitera cette intéressante 
question, à Saïint-Boriface, 
prochain. 


On tâchera de procurer des places 
à toutes les personnes qui ont mani- 
festé }" désir d'entendre le R. P. 
Schelpe. La Liberté de la semaine 
prochaine donnera plus de détails 
LD D—— 


L'Oratoire des Martyrs 


Depuis quelque temps les faveurs 
obtenues par l'intercession dés Bien- 
heureux Martyrs sont plus nombren 
n font foi. On 
dirait que nos Martyrs veulent ainsi 
rous inviter la neuvaine pré- 
parataoire à ‘eur fête du 16 mars ave 
plus fe ferveur et d2 confiance 

Le 6 mars prochain marquera 


acs, les lettres reçues 


à faire 


le mois | tout 


: La partie de cart anisée na 
Les ‘deux lettrés du chocur” dans les P _ 2. ré 


“Trois Sagesses” 

J1 y a dans les ‘Trois Sagesses du 
viéux Wang”, que préparent les'col- 
légiens pour le 12 mars, il y a deux 
étranges personnages: les ‘‘deux let- 
rés du choeur”. 

Plus d'un qui les a vus s’est dit: 
“Mais qù’est-ce donc qu'ils font là, 
ces deux Chinois?” + 

Ï1 faut avouer que ce souvenir, cette 
miniature des grands et immortels 
choeurs Ces tragédies de lancienne 
Grèce, nous sont assez nouveaux. Mais 
si “nouveau” ne v'ut pas nécessaire“ 
ment dire ‘‘beau”, il n'est pas davan- 
tage synonyme de ‘“détestable” et 
d'“encombrant”. Devant le nouveau, 
il est souvent bon de faire comme Mar- 
furius, êe “suspendre son jugement”. 

Mais je vous présente les “deux let- 
trés”. Les ‘deux lettrés du choeur” 
sont “eux historiens chinois, paien$, 
pédants, précieux, mais fidèles et sin- 
cères. A chaque lever du rideau, ils 
sont là; ils parlent un peu des hom- 
mes et Ces événements en cause. 
ils échangent quelques impressions... 
Mais l'action commence ou reprend... 
nos historiens prennent vite place de- 
vant léur écritoire, aux deux extré- 
mités ce l'avant-scène. Et durant 
l'acte, ils observent... ils pren- 
nent ‘es notes. ils préparent l'histoi- 
re fu vieux Lao Wang. C+st tout. 

Sont-ils acteurs? Sont-ils specta- 
teurs? Ils sont plutôt le trait d'union 
entre les deux. 

Les spectateurs ont devant la tra- 
gédie ou la çomédie des impressions; 
pour bien des raisons, des im- 
souvent  indéfinies. Les 
‘deux lettrés fu choeur’, pour la plus 
grande joie et le plus grand bien des 


Paul, par la Société Saint-Jean-Bap- 


appel à 1? charité de notre population 


considère que le prix d'entrée n'était 
que de 25 sous. ù 
Nous avons donc pu remettre, séan- 
ce tenante, à Mgr Jubinvilie qui avait 
[bien voulu nous honorer de sa pré- 


aidera au soulagement des pauvres de 
la paroisse. 

Remarqué parmi la nombreuse as- 
sistance: Mgr Jubinville, MM. les ab- 


Walsh. A ceux-Hà et à tous ceux qui 
sont venuë prendre part à cette char- 
mante fête de charité, 
Saint-Jean-Baptiste ‘ et ‘le Cercle 
frir leurs très sincères remerciements. 

Les prix, nombreux et substantiels, 
avaient été offerts par Mme Lauren- 
deau, Mlle H. Magne, MM. Ed. Lane, 
Louis Lévêque, Méd. Trudeau, Adol- 
Préfontaine, la Société Saint-Jean- 
A tous ces généreux donateurs, merci 
au nom de l'humanité souffrante. 


beureux gagnants: 

Dames: ler prix, Mme Pellerin; 
2ème prix, Mme H. Rousseau; 3ème 
prix, Mme R. Rémillard; 4ème prix, 
Mme P. Normandeau; 5ème prix, 
Mme Omer Pelletier; 6ème prix, Mlle 
M.-A. Lamarre. 

Messieurs: ler prix, M. J. Kerouan- 
‘on: 2ème prix, M. Ed. 


LUS 


pressions 


spectateurs Qu “Vieux Wang’, se x 

“es 4 : .. V - +R : lot prix, BI Omer Pellctitr; 4ème prix, 

‘hargent 0e inir ces impressions, ai | l 

L _ ] pe itabl t 1 lus M. Henri Lévéque: 5ème prix, M. I.- 

de souligner charitablement le pli F Re 
su . F H. Mager, 6ème prix, M. Paul Saint- 

beau et le meilleur du drame. . 


Onge. 
De plus, dans toute pièce, une bon- 


ne partié du temps est consacrée, pour 
dire sacrifiée, à fournir au 
spectateurs toutes les informations 
nétessaires À l'intelligence de l'intri- 
circonstances de temps, {le 


Prix de rafile, un magnifique cruci- 
fix incrusté, Mme J. Dégagné. 

En somme, charmante soirée 
l'où tout le monde est parti content 
i'avoir pris part, tout en s'amusant, à 


ne FaASs 
une 


zue, des . 
& ‘ cette belle oeuvre de charité, même 
lieu, de personne, etc. De ce fardeau ; ver : 

; ‘ ceux qui n'ävaient rien gagné. 
qui encombre ordinairement les per- 
sonnages de la pièce, les ‘‘deux let- : . 
tré su ‘Vieux’ Wang’ se sont ‘ci La chorale mixte 
chargès. Grâce À eux, les acteurs en- a 
treront sur |» scène, les présentations Les organisateurs du concert au 
fuites, les spectateurs au courant, 'e | profit Ce la Saint-Vincent de Paul'es- 


terrain préparé. Aussitôt, on sera de pèrent un grand succès L'exercice 


4 


phe Huot, E. Letienne, la Pharmacie [ne Bustilli 


Baptiste et le Cercle Sainte-Hisabeth | Marthe Warnier. 


TH 


de redoutables adversaires en la per- 
sonne des joueurs du Columbus. Evi- 
demment, les montées rapides des 
équipiers du Club, leurs attaques su- 
bites et trop souvent répétées, don- 
nérent le vertige aux “Canadiens” qui 
ne réussirent à enregistrer qu'un 
point, en dépit des efforts les plus mé- 
ritoires, alors que le “Club” en enre- 
gistra 8. 

Duxant les trois premières minutes 
de/ chaque période, Alors que les 
joueurs semblaient se mettre en mar- 
che et étudier les positions, les chan- 
ces étaient également partagées; mais 
dès que le jeu progressait, les joueurs 
du'““Club” prenaient un avantage très 
marqué et les nôtres n'y pouvaient 
rien. Brisson enregistra le seu} point 
pour Saint-Boniface, après une belle 
montée en “solo”. Chez nos adver- 
saires; Albert Lemay se fit remar- 
quer par ure rapidité vertigineuse et 
une habileté un peu rare. Il enre- 
gistra trôis points à lui seul. 

C'est la Cernière partie de nos Ju- 


profit @e la Société Saint-Vincent de | niors: ils n'ont pas remporté une vic- 


toire de Ja saison, cet insuccès s'ex- 


tiste et le Cercle Sainte-Elisabeth, a | Plique Eu fait qu'ils en étaient à leurs 
eu lieu dimanche soir, tel qu'annoncé, | Premiers essais Cans cette ligue et 
à l'école Provencher, et comme un | qu’ils ont subi bien des déboires dans 


l'organisation de leur équipe. Nous 


n'a jamais été fait en vain, les recet- | leur sPühaitons meilleur succès pour 
tes ont été très satisfaisantes, si l'on | l'an prochain. 


De —— 


Baptêmes 


Le 10 février — Joseph-Rosaire- 
Cyrille, né le 3, enfant de Cyprien 


sence, la jolie somme de $76.50, qui | Bélanger et d'Agathe Robidoux. Paï- 


rain et marraine: Joseph-Pierre Bé- 
langer et son épouse, née Rosine Hé- 
bert. £ 

Le 16 févriér — Germaine-Lucian- 


bés Boulet et Lévêque et M. le maire |na-Eva, née le J2, enfant de Louis 


Lavallée et d'Agnès Villebrun. Par- 
rain, Pierre Bérard; marraine, Maria 


la Société { Villebrun. 


Le 16 février — Marie-Agnès-Do- 


Sainte-Elisabeth sont heureux d'of- {ris née le 13, enfant de Maurice Ca- 


myré et ce d'Agnès Genthon. Par- 
rain, Gabriel Poitras; marraine, Zoé 
Missiaen. 

Le 16 février Roland-Félix-Jo- 
seph, né 'r 25 janvier, enfant d'Antoi- 
et de Liliane Warnier. 
Parrain, Robert Déprés; merraine, 

Le 16 février Raoui-Paul-Aimé- 
Raymond, né le 28 janvier, enfant de 


Nous donnoris- plus bas les noms des | Jules Proteau et W'Alice Payment. 


Parrain et marraine: Raoul Paymert 
et son épouse, née Angéline Lavallée. 


Sépulture 
Le 11 février -- Inhumé dans ie 


cimetière de la paroise, le corps de 
Pierre-J. Desrosiers, époux d'Olivine 


Lépine; 3ème | Charette, décédé le 9, à l'âge de 61 


ans. 


LA VIE AU COLLÉG 


Mercredi dernier, les élèves se lè- 
vent à l'heure habituelle, entendent la 
messe et se rendent à l'étude pour 
préparer l« clrsse et. le déjeuner. 
Soudain, après le déjeuner, on en- 
tend Ces cris ré joie. Les Junioristes 
arrivent sur les entrefaites, appren- 
nent la nouvelle et font volte-face 
après avoir clamé leur enthousiasme. 
Quelques externes s'amènent, ponc- 


plain pied dans le vif du drame 

| C'e le secret de :a 
grapde puissance d'émotion contenue 
dans 


protablement 


Les Trois Sagesses du Vieux 


du concert bat son plein. Les choeurs tuels comme toujours. ‘“Retournez- 
d'hommes sont très encouragés, à tel | VOus-en chez vous, leur crie-t-on de 
poipt que nombre de chantres crai- | Partout, c'est congé.” Eh! oui, c'était 
gnent de couvrir de leurs voix ton- | Congé, et congé de sortie dans l’après- 


, 


midi! Seuls les malades durent gar- 
der la chambre. S'ils avaient su. 
Aussi, depuis ce jour, les malades se 
font plus rares. % aurait-il un autre 


L c L 
On prépare la fête de Monseigneur. 
Le directeur dramatique fait tous 
_ses efforts pour transformer ses aC- 
teurs en Chinois authentiques. Un 
rosse des décors, on fait des costu- 


Wang” nantes les voix trop peu nombreuses 
rm Teens des dames et des demoiselles. 
par année, La Ligue des Demoiselles Le Comité insiste donc auprès des 
Solse pages intéressantes montrant Catholi de La dames et Ces demoiselles afin que ces te a à 
Des; tavoans dessine njtre entr de atnonques e ngue dernières se rendent en plus grand | Congé à l'horizon? 
an fes chaud ot marehandiess Française rombre possible aux exercices. 
en «mn = Lucien DAOUST, 
“Préserver les jeunes filles chrétien- Secrétaire. 

nes des influences malsaines qui les 0 — À 

Le Pr guettent, et les soutenir dans les lu Le sport 


tes toujours plus âpres de la foi et 
de la piété contre l'esprit du monde", 
voilà bien, il me semble, l'oeuvre: du 
R. P. Schelpe, par ss conférences, 
toujours du plus haut intérêt. 

Le sujet traité, lundi dernier, “Hi- 
rondelles Captives”, avec son poétique 
préambule, nous a réellement enle- 
vées, pendant une beur:, aux banalités 
dela vie, e nous faisant réfléchir su” 
les moyens à prendre pour cenquérir 
la vraie liberté, celle qui s'obtient en 
renonçant à la servitude des sons, de 


tique. 
M y « plusieurs objets de valeur 
saison des cadeaux. 


pour 


T5.,000 femmes au Canada reçoivent 
leur exemplaire régulièrement. 
Pouryuol pas vous ? 


5340 rue Ste-Catherine Est, Montréal 


pepe LL eg ee y pin 
Nors… 


2200 202 memte neammns 0 + engine dense ee 


Le vendredi 4 février, l'équipe Juvé- 


mes. Décidément, nous vivrons un 
bon moment au coeur du céleste Erm- 


nile de. Saïnt-Boniface se mesurait pire! 


avét les Juvéniles du Collège St. John 


Les jeunes “Canadiens” ont fait une | manche 


excellente partie et ont laissé les spec- 
tateurs dans l'indécis jusqu'à la der- 
nière minute Les deux premières 
périodes furent égales; dans la der- 


Les billets sont en vente depuis di- 

Sièges réservés: 75 et 50 

sous. 

a — ———— ——— 
On ne devrait laisser aucun 


rière, le sort favorise l'équipe St.John enfant souffrir une heure des 
qut réussit à compter un point; ce vers quand l'on peut avoir un 


fut le seul dé la partie. 
1 à O en faveur de St. John. 


Le vendredi 14 février, les Juniors! Mother Graves’ Worm 


la frivolité, de l'indépendance. Oui. 
\ notre époque où s'apèrent tan! i Canadiens” eurent à faire face 
. û - 


l 


Résultat: prompt soulagement dans un 


remède simplé, mais énergique 
x- 
terminator, 


fl 
1 


| 
| 
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Fi 


sañte, et venez le constater, 
suffira de savoir pour le moment qu'el- 
le sera organisée par les jeunes filles 
de la paroisse, et que celles-ci se pro- 
mettent bien d'emporter le bouquet. 

. L'entrée sera ce 25 sous seulement, 
lunch compris. 7l y aura de jolis prix 
et de beaux objets de loterie à gagner. 


‘Il ne dépend que de vous. 


Au Couvent 
Ont conservé la note “excellence 
pour le mois de janvier: 
Grade X: Marie Melançon. . 
Crade VIII: Elis thard, Geor- 
gette Bissonnette. 


C2 


” Grade VII: Paule Jeanson, Alida 
Therrien. 

Grade IV: Berthe Therrien, Adrien- 
ne Grégoire. | 


Grade IJ: Thérèse Therrien, Yvette 
Gauthier. 
Grade II: Alma Arpin. 
D —— 


FANNYSTELLE 


Funérailles de Mme Adrien Désilets 
Les funérailles de Mme Adrien Dé- 


-silets, née Bertha Syrenne, décédée je 


7 à Pine Falls, ont-eu lieu le 10 février, 
en l'église de Fannystelle presque 
comble. 

Le nombreux cortège est parti de 
la résidence de M. Charles Syrenne. 
père de la défunte, pour se rendre à 
l'égjise paroissiale où M. le curé À 
fait la levée Cu corps et a officié à la 
gränd'messe de requiem. 

Le Ceuil était conduit par M. Oscar 
Syrenne, frère €e Mme Désilets, et 
par M. Adrien Désilets. 

Les porteurs étaient MM. Armand 
Dureaylt, Philibert Désilets, Donat 
Syrenne, Oscar Syrenne, Eloi Syren- 
ne et Emile Syrenne. + 

Mme Désilets a eu, avant de mou- 
rir, la consolation de voir sa vieille 
mère, sa soeur Mme Emile Guyot, 
ainsi que sa belle-soeur Mme Armand 
Dureault, qui s'étaient rendues à son 
chevet. ‘ 

Elle laisse, outre son mari, cinq pe- 
tits enf?nts en bas âge. Comme les 
desseins du bon Dieu sont insonda- 
bles! 

A M. Aûrien Désilets et à la nom- 
breuse famille Syrenne, nos plus vives 
sympathies. 

FORT GARRY 

La subdivision de la ‘Ligue des 
Femmes Catholiques” de Fort Garry 
a été très active la semaine dernière. 
Dimanche soir, une partie de cartes, 
donnée sous ses auspices, a rendu de 
magnifiques résuMats. Félicitations 
sincères à mesdames les organisatr:- 
ces. 

Li L2 LI 

Samedi, à ‘The Asereth'’, résidence 
de ceux membres de la C.W.L., a eu 
lieu une partie de bridge au profit de 
la Ligue, ice qui veut naturellement 
dire aussi au profit de la paroisse de 
Saint-Vital. 

Etaient présentes: Mntks L.-A. Ber- 
ry, J.-M. Blanchfe'd, L.-C. Cassidi, 
J.-L. Carroll, J.-G. Cheatley, Coffee, 
J.-G. Connor, J. Dumas, H. Drum- 
mond, H. Fournier, Gallagher, Gos- 
sick, C.-S. Griffith, V. Guilbert, W. 


Hamilton, W. Hogg, Léger, Léveillé, 
J. Martin, A. McGreevy, McKinley, 
E. McPike, Ch. Minvielle, Guy Min- 


LE ministère des Travaux publics re- 

cevra jusqu'à midi, le vendredi 24 
février 1930, des soumissions pour des 
changements et additions aux fils et 
garnitures électriques de l'édifice pu- 
blle de Winnipeg, Man. lesquelles sou- 
miasions devront être cachetées, adres- 
sées au soussigné, et porter sur l'enve- 
loppe, en sus de l'adresse, les mots: 
“Soumission pour changements et addi- 
tions aux fils et garnitnres électrique#; 
édifice public, Winnipeg, Man.” 

On peut consulter les plans et lé de- 
vis et se prècürér des formules de sou- 
mission aux bureaux de FArehitecte en 
chef, du ministère des Travaux publics, 
Ottawa, et de l'architecte résidant, édi- 
fice de la douane, Winhipeg, Man. 

Qn ne tiendra compla Aué des sou- 
missions faites sur la formule four- 
pie par le ministère, conformément aux 
conditions mentionnées dans ladite for- 
mule. à 

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon- 
tant de la soumission, fuit à l'ordre du 
ministre des Travaux publiés ét accepié 
par üne bañque à charte, devra ncCom- 
pagner chaque soûmission. On aceep- 
lera aussi comme garantie des bons du 
Dominion du Canada ou des bons de |: 
Compagnie du chemin de fer Canadien- 
National, ou des bons et un chèque, à 
c'est nécessaire, pour compléter le mon- 
tant. 

Par orñre, 
N. DESJARDINS, 
Secrétaire 
Ministère des Travaux publics, 
Otltawu, de K février 1920. 


EXPERIENCE : 


or expérience vous dit ce que votre fils ne peut 
savoir —- Ja valeur de l'argent épargné. Apprenez-lui 

à dépenser son argent dans une banque. Son premier 

mille piastres peut déterminer une vie entière de succès. 


$7.50 par mois lui donneront $1,000 dans 


dix ans d 


The 


"lei 


Royal Bank 


of Canada 


vielle, M. Murphy, Nesbitt, ©. Neill, 
H. Roberge, Rhéaume, Richer, G.-A, 
Short, J. Turner; Miles C. Campbell, 
M. Carroll, Dokaney, E. Gagnon, L. 
Gauthier, M. Mackay, M. McManus, 
P. McMonus, A. Montigny, 
Short. , 

Mlle de Montigny a charmé tout le 
monde avec ses sélection de piano. 

M. le curé Cournoyer, oubliant qu'il 
n'était pas encore très fort, a bravé 


ce 


TE 


Perron et B. Lacerte. 

“La Torpille”, pièce comique. 
Chanson: G. Berglier. 
Déclamation: Aug. Dësrañiers. 4; 
Morceau. fe violon: D. Tétreamil 


M»! Accompaghement au piano, Mlie F1 


Girard, 
“Mon doux Juge’, pièce comioue. 
Choeur: A. C. J. C. 
Chanson: A. Lafièche. 
Déclaration: Ed. Smith. 


le froid et la longue route afin de don- Surprise. 
ner le plaisir de sa présence à ses pa- “On demande un acteur, pièce co- 
roissiennes ei à leurs amies. mique. 

Un grund merci à tous, au nom de Choeur, ‘Le, Jeunesse‘: A. C, J. C 


la paroisse, pour leur splendide coopé- 
ration. 


ï 


s Qu'on £e le rappelle! 
23 février, séance dramatique, orga- 
miséepar les membres de l'A. C. J.C, 
et dédiée au Rév. Père curé. En voici | se-Henri. 
le programme: 

Ouverture, €uo c'e piano: Miles L. | rents de l'enfant. 


SAINTE ANNÉ.DES. 


Donc, en foule à la salle municipale, 
Cimanche 23 février! Queiïques 
demi-ïeures de franc rire! 
640228 —— — 


SAINT-JOSEPH 


M. et Mme Ovife Delorme (née An- 
toinette Bonin) ont'le plaisir de faire 
part leurs parents et amis de la 
naissance Q'un fils premier né, le 13 
février, baptisé Joseph-Pierro-Alphon- 
Parrain et marraine: M. 
et Mme Pierre Delorme, grands-na- 


le 
ee 


CHENES 


Séance Cu 28 février 


Le dimanche à 


H POUR SE RENDRE EN EHUROPE AVEC TOU: à AP 
| LE CONFORT ETF LE LUXE VOULUS | 2 
L D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert à 

Havre. Train pour Paris attendant au quai. En 6 jour 

en Angleterre. 


Confort sans égal, cuisine français: 
New-York—Plymonth=WHavre 

isa tiot nuls s 21 fév., 21 mars, 11 avrilh 
FRANCE 7 mars, 28 mars, 18 avril 
: New-Yerk—Hnvre LETR UE 
, 23 avril, 22 mai Î "1 A 
; juin, 5 juillet < # 
ew-York—Vigr—Hordenux / 4 
10 avril, 17 mai, 2] juin sims / 
..26 avril, 30 mai, 15 juillet 
Traversées faites à loisir, paquebots grands, confor- Es 
tables, d’une seule classe. Prix raisonnable. :- IV 
Prix minimum de cabine #135 { 
15 mérs, 25 avril PS 
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En J'én 

fille. 

pat 
- En regardant Arlelte, le professeur 
songe à la sùrprise, qui lui sera faite 
Mentôt, et 11 pense: “Elle verra que 
le ne suis pas un ingrat!”. 

Le malaga servi, Rosaiie et Jeanne 
‘épartissent les verres. Telcide ex- 
Mique: 

,+— Ce vin est très bon. Il a plus 
le trente ans de cave. Nous le te- 
dons de notre père, qui l'avait payé 
tüâtre francs la bouteille. 

M. Hyacinthe, 
ti doit aux ci 
‘Oncer 


lextre, qui brandit un biscuit, lairse 
omber d’ 
‘hrase toute faite, ‘peut-être entendue 
adis: 

“Mesdemoiselles, ce sera moins 


à 


un à us les pions eur les cases 
Quand elle 4 flril, elle annonce 
d'une voix drôle; 

— Monsieur Uilysse, notre petite 
partie est préte.… ‘* ‘ 

Telcide, Rosalie et Jeanne compren- 


ger l'un envers l'autre pour la vie, on 


,2 des choses graves à se confier, des 

se rendant compte | résolutions importantes À prendre. 
rconstances de pro-|Or, M. Ulysse, en se penchant dans 
un discours, tout en levant sa | un salut, dit à Marie: 


— Honneur aux blänches! C’est à 
une voix caverneuse cette vous de jouer. TT 


7 


— Est-ce qüe vous soufflez? Telle 
est la réponse de sa partenaire... 
— Un peu. quand jé marche trop 


our me désahérer que pour le plai- | vite... 


ir de boire à votre santé . 


TROISIÈME PARTIE 
CHAPITRE PREMIER 


Pauvre M. Hyäâcinthe! sa compré- 


hension est toujours pénible. Un au- 
tre le trouverait ridicule. Marie, qui 


— Je suis admis à faire ma cour! |Croit ses erreurs conscientes, le trou- 
M. Hyacinthe, qui ne peut croire à | V® spirituel: 


où bonheur, se répète cette phrase. 


— Quel enfant vous êtes! il n'y a 


l'est à son pupitre, en classe, Avec |P2S moyen de parler cinq minutes sé- 
a petit pistolet, un élève crible de |"teusement avec vous! 


lombs le tableau noir. Il ne le punit 
As. Malgré le crépitement des bal- 
4, il pense: ‘ 

— Je suis admis à faire ma cour! 

Chez lui, fl s'habille. 
Torts surhumains, fl essaie de mettre 
* bouton, qui maintient un faux col 
errière son cou. La boutonnière est 
#e. Le faux col saute. 


Jadis {1 en |s'esclafre. 


— Comment? 

— Oui, oui, faites l’innocent.. Vous 
aviez très bien entenéu ce que je vou- 
lais dire. Lorsqu'on néglige de pren- 


Avec des |dre, est-ce que vous “‘soufflez” le pion? 


— J'agirai selon votre convenance. 
— Alors soufflons, soufflons. 

A la pensée de ‘souffler’, Marie 
Les vieilles demoiselles 


irait été crispé. A présent it sourit |°’’“musent aussi facilement que les 


1 murmurant: 
— Je suis admis à faire ma cour! 


petits enfants! 
Pendant que les deux joueurs con- 


A table, sa bonne lui sert un po-|duisent leur partie, Arlette les ob- 


| , ; A ; 4 , — 
|. Pouifiston de is “Liberté” No 12 LS 
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pas prise, je vous souffle... 


Mon cher Jéar:, je t'assure que tu |f#ire cette belle excursion à deux 


fait. À Aucu 


r' 
Fate ce Ro 


—, N faut. oser, monsieur Hyacin- 
the Mes cousines seront ravies de 


devrais revenir en France, rien que | Cents mètres de l'octroi. | 
pour voir ma,coudne Marie souffer | --— Nous partirons de bonne heure 
un pion. Cela vaut le voyage. Elle ,®t nous goûterons là-bas. Il y aura 
gousse, elle s'agite, elle lève les bras | Un® Crémaillière.. 


au ciel. Décidément elle a une âme 
de souffieur! 


M. Ulysse en est ahuri. Peut-être | Pas 
se dernande-t-il pourquoi Marie ne l’a | Prises... 


pas soufflé il y a dix ans alors qu'il 


-—— Une crémaillère ? 
— Qui, oui. Mais je ne vous en dis 
vantage… Vous aurez des sur- 


Bien ente-*u Telcide et Jeanne ont 


aurait pu la prendre et qu'il ne l’a pas | oui toute cette conversation. Elles pe 


prise... 
Dix minutes d'arrêt. buffet! 
Mon cher Jean, excuse-moi. 


sont penchées sur leur ouvrage que 
pour mieux écouter. Mais elles veu- 


Ma | lent si peu l’avouer que, lorsque Me- 


cousine Telcide me demande de pas- rie leur parle cu jardin de M. Hyacin- 
ser les bonbons aux personnes de l’ho- | the, elles n'ont qu'un cri: 


agrable société... 
Attends-moi, je reviens... 


— Que!: jardin ? . 
Le professeur doit recommencer 
toute son histoire. Arlette en profite 


Par une série de coups de Trafal- |POUr continuer sa lettre... 


gar, M. Hyacinthe a bouleversé de 
fond en comble le jeu de Marie. 
malheureuse fille en est toute piteuse. 


L'histoire finie, Telcide demande à 


La |mi-voix: 


— Monsieur Hyacinthe, avez-vous 


"l procède à grands coups de pions, reçu la réponse de votre neveu? 


qui fauchent C'un bout à l'autre de 


— Non. Pas éncôre. Je pense 


‘igne avec des ricochets imprévus sur |[!2Voir demain. Eugèné est un gar- 


‘es lignes voisines: 


çon ponctuel..." Je lui ai proposé la 


— Un sucre d'orge, monsieur Ulys- date Cu dimanche en huit. 


se? proposo Arlette. 


Et M. Uiysse et Telcide glissent, 


— Non, non, tout à l'heure, après [PAT en dessous, un regard vers Arlette, 


le combat... - 
11 se croit pour le moins général 
de corps d'armée. Ce sont des soldats 


qui justement écrit: 


. “Mon cher Jean, je t'ai dit que j'ai- 


ge, qui à accroché au fond de lal®erve. Elle semble tout entière À 
iserole et qui & le goût de brûlé. l'écriture ce sa lettre. La tête ap- 
y a seulement deux mois, il aurait |PUYée sur la main gauche, elle les 
poussé l'assiette avec colère. Au- regarde entre ses doigts et les décrit 
urd'hui, il mange ce potage sans |* Sn frère: 

otestation. I] se chuchote à lui- CS 
ême: Mon cher Jean, = 
— Je suis admis à faire ma cour! | La scène se passe de nos jours. Le 
Et il se regarde dans toutes les gla- décor représente une salle à manger 
s, dans toutes les vitrines qu'il ren- bourgeoise avec, comme accessoires, 


qu'il lance à l'assaut. Quand la vic- | M€ Jacques de tout mon coeur. J'ajou- 

; te en ‘post-scriptum' que j'ai la sen- 
toire lui est acquise, il est content. 11 ë 
c'éponge le PER £ation très nette que je n'aimerai ja- 

-- Ah! ce que vous jouez bien! mais que lui. quoi qu'il arrive!” 
s'exclame Marie. ; CHAPITRE II | 

—— Je jouais très souvent avec ma-| L® Chaleur est accablante. Rosalie, 
man. Mais elle était distraite. Il lui|ui réPugne aux promenades “extra 
arrivait de confondre ses jetons avec | MUr0®”, est demeurée à la maison. 
les miens. Elle commengaït avec Jes | Teicide, Jeanne et Marie ont des ro- 
blancs et finissait avec les noirs Je|P°S d'ajpaga noir et des mantelets. 
ne disais rien pour ne pas la vexer.. | M Hyacinthe a pris une grande ,om- 


ntre. Et il se trouve presque beau. | UPe table, une pendu!e, trois vieilles 


Ces fiançailles ne sont pourtant pas fes 
core officielles. Mais l'attrait pour |7*2nne), six chaises, tous objets du- 
u | tant de Louis-Philippe et portant bien 
rte en son coeur un secret, dont il |l* Marque de leur époque. Les per- 
tfer. Il ne peut plus voir un seul |*°nrages sont Ulysse, qui n'est n! 
pue i s'i iner l'impres- vieux beau, ni beau vieux, et Marie, ' 
m que celui-ci éprouvera lorsqu'il |°isello Perpétuellement effarouchée. 


i n'en est que plus puissant. 


prendra ja grande uouvelle. 


Chaque soir, pour que la confidence | °nt flancés, c'est-à-dire qu'ils se trou- 
t gardée, il vient chez ces demoi- | “°nt du côté cor, le mariage devant 
les Davernis mystérieusement, en |!°5 faire passer du côté jardin, — jar- 
sant des détours pour tromper ceux din de délices, bien entendu -— Le 
i auraient la tentation de le sui- | FUPIiC est représenté par moi. Public 
», et en rasant les murs pour que | ‘Ndulgent, plus qu'on ne pourrcit je 


le reconnaissent pas ceux qui pour- 
ent s'inquiéter Ce ce promeneur 
ange. 

l'elcide lui à dit: 

— Je vous autorise à venir quoti- 


nnetment de cinq heures et demie à [CUA secret pour toi, je t'ai dit mon 
heures et Cemie.. Lorsque le diner | *HOUr pour Jacques. Ce 
i flañçailles aura eu lieu et que la ai fort qu'il brisera tous ies obstacles. 
e sera avertie, nous prendrons | ‘Our l'instant, je n'en doute pas 


utres dispositions. 


| suit exactement les indications hélas! je connais des heures de décou- 
A cing heures et demie pré- | "##ement. 


ues. 
3, il arrive Ernestine le guette 
a porte pour qu'il n'ait pas à at- 
dre. Les indiscrétions des demoi- 
es Lerouge sont toujours à crain- 
! é “ 


farie lui serre la main dans le cou- 
Elle l'aide à retirer son man- 


à À voix basse, elle lui demande: 


- Comment allez-vous ? Quel temps | 1U il m'oublie. 


-11? 
ussi amoureusement que possible 


uréle'les bruit: de tête el 
bourdonnements d'oreilles 


Aide puissante pour la surdité 


ous pouvez vous guérir de la sur- 
causée par le calarrie et mettre 
promptlement aux sifflements ce! 
rdohnements d'oreilles eh em- 
ant Cetarrhorone. Vous serez 
inés de vonstater avec quile ra! 
Catarrhozone guérit tous ces ma- 
24. Que vous souffriez longtemps 
l'est pas une raison pour ,ne pas 
mencer à vous servir de Catar- 
one Aujourd'hui. Simple. cffcass, 
npt — yoià comment Catarrhs- 
, agit Cds les cas de surdité cau- 
"par le catarrhe., Vous serez ravis 


bienfaits durables de Cuatarrbo- quere les raisons de son silence. Et 
je rerri tout étonnée de ne les 


- Venu Cans toute pharmacie. 
tement de deux mois, $100; pe- 
dimension, 20 sous. 8; 


sr 


(étiquetées Telcide, Rosalie, 


Au lever dy rideau, Ulysse et Marie 


croire! Il espère tant se transformer 
bientôt en artiste et monter lui-même 
sur la scène. 

Je t'aj raconté, mon cher Jean, le 
rêve que j'ai fait. Comme je n'ai au- 


Cet amour est 


J'écris ‘‘pour l'instant”, parce que, 


Si je t'avais près de mot, 
le serais toujoure gaie. Mais, toute 
’eule, je vis des minutes navrantes. 
Depuis quinze jours je suis sans au- 
cupe nouvelle de Jacques. Il avait 
promis de m'envoyer des cartes. J'en 
1i reçu quelques-unes. Et puis, silen- 
Evidemment, c'est parce qu'il y 
* un empéchement. Il est impossible 
I1 pense à moi comme 
‘e pense à lui. Mais tout de même, 
certains môments, je suis inquiète. 
Je ne peux pas m'empêcher de consta- 
er qu'il a cessé de m'écrire juste deux 
jours après que la mauvaise Telcide 
s'est querellée avec son : :e. Est-ce 
qu'il y aurait un rappcrt entre ces 
deux faits? n, non... 
Je suis persuadée que vous me 
réparez un coup de Trafalgar. 


m 


En cffet'.. Je joue ceci. Vous 
prenez. Je vous reprends. Une, 
deux... Je suis à dame! 


Mon cher Jean. le public que je 
uis Le noie ru hasard les deux répli- 
lues que vienrent d'échanger mes ar- 
tistes. Je veux que tu a'es une idée 
de 12 pièce. Ces répliques sont pri- 
ses Cans la grande scène d'amour... 

Je Le “sais donc que je garde toute 
ra confiance en Jacques. Il revien- 

dre pour les vacances. Il m'expli- 


avoir 


pas devinées. 


Mais les parties y perdaient beaucoup 
c'intérêt.. 

Arlette est demeurée debout, sa 
boite de bonbons À la main, devant 
le professeur. Elle assiste à son triom- 
pbhe. E!le l'écoute et le regarde avec 
une sorte d'attendrissement. Elle l'ap- 
pellerait vo'ontiers “pauvre vieux”! 
I jouit si béatement de son bonheur 
qu'il en est touchant! , 

Ainsi il commence de raconter l'his- 
toire Ce son jardin... 

-— De quel jardin s'agit-il? demaan- 
de Arlette. 


—— D'un jardin potager que je pos- |’ 


sède, sur kr route Ce Halinghem, à 
deux cents mètres de l'octroi. 

Ah! vraiment? 

Oui. Maman l'avait loué jadis 
pour que, chaque jeudi et chaque di- 
menche, je m'y déläëse de mes tra- 
vaux d'esprit. Il paraît que je m'étio- 
lais… 

— Vous vous étioliez ? 

— Oui. Le plein air m'était utile. 
Je béchais la terre, j'étendais du fu- 
mier, je jetais des semences, j'éche- 
nillais les arbres, je cueillais les fruits, 
je cassais Cu bois, je faisais des pe- 
tites bûches. Je ne manquais pas 
d'adresse. Figurez-vous que j'ai cons- 
truit moi-même une girouette... 

Une girouette! vous ?.…. 

Marie joint les mains en signe d’ad- 

miration. " 
Oui... et une girouette qui tour- 
Re. Car il y a beaucoup de girouettes 
qui ne tournent pas. La micnne re- 
présentait. un! aiguiseur de couteaux. 
On voyait sa jambe, qui remuait en 
même temps que sa meule. 
Se jambe? sa petite jambe ? 

Vous vous doutez que ma pre- 
"e pensée, lorsque je suis reveny 

‘6 de voir si ce jardin était en- 
core libre. J'y avais vécu Ces heures 
si 'ouces avec u7 _1-talon _: toi 
b'cue et un grand chapeau de paille! 

r'avais qu'un très 18 espoir. 
ile n'a pas été ma joie lorsque, 
* haie teufTue, j'ai aperçu la pan- 
“A Jouer”. Rien r'était chan- 
gé La girouette était toujours au- 
de:zus e le porte. Seulement le vent 


lui 


Qu. 
CE 
cer:ie: 


« 


Les cors ne peuvent exister 


brelle, grise par dessüs, verte en de- 
dans. Arlette constate que le soleil 
donne à £on visage des tonalités étran- 
ges, presque blanches au front et sur 
leo tempes, presque cramoisies sur 
les joues. 

A l'octroi, où les employés sont affa- 
lés sur es chaises trouées, dont la 
paille pend, Jeanne demande: 
Est-ce que c'est encore 
monsieu: Ulysse ? 

— Deux cents mètres. Allons, du 
courage, ma bonne demoiselle, du 
courage! 

Marie est ennuyée. Elle a mis un 
scupçon de poudre. Pourvu que la 
transpiration n'en fasse pas un mé- 
‘ange horrible! ‘ : 

— Je suis persuadée, s'écrie-t-elle, 
que votre jardin est un paradis avec 
des aubépines, des roses, des géra- 
niums, des marguerites géantes. 

— Je ne vous réponds pas. Je veux 
que vous ayez la surprise... 

— Quelle chateurt soupire Telcide. 
C'est certainement aujourd'hui le jour 
le plus chaud de l'année! 

Elle c'évente avec son mouchoir, 
cependant que M. Ulysse entre en lut- 
te rvec un essaim ce mouches, qui 
vraisemblablement, du plus haut du 
ciel, : vu briller son nez comme us 
pbare: : 

Enfin nous y sgmmes! déclare-t-il 
soudain, Cevant une haie vulgaire et 
mal taillée. Voici mon domaine... Ah! 
les sales mouches! — Faites quelques 
p&, Levez les yeux. ‘Qu'apercevez- 
vous ?.. 

En ‘même temps, ces demoiselles 
.'exclament : 

L'aiguiseur de couteaux! Bra- 
vo’. bravo! 

Le professeur en est si ému qu'il 
s'ersuie les yeux... | 

- Ce sont Ces pleurs de joie, lui 
chuchote Marie. 
ilon. Ce sont des gouttes de 
sueur. . | 

La porte du jardin s'ouvre en arra- 
chant ‘es branches et en gringçant. 
Telcide, Jeanns et Marie s'attendent 
À pénétrer sous des charmilles em- 
seumantes. E'les se trouvent devant 
un terrrin si exclüsivement potager 
qu'avec ses carrés, ses rectangles de 
‘l'erses couleurs, i] ressemble. à un 


loin, 


quand Holloway's Corn Remo-|grend jeu Dans un coin, À ambre 


ver leur est appliqué, car il va |de ‘eux marronniers, il y 8 une ca- 


a 


à la racine ct fe la croissance |‘27c M Hyacinthe la leur présecte: 
du cor. 


(A suivre) 


du chef d'orchestre que serait le “De- 
voir" à Montréal? Pas du tout, et 
l'un des orateurs l’a fait justement 
remarquer, cette simultanéité fréquen- 
te des opinions, des campagnes, pro- 
cède simplement de la similitude des, 
idées, ce l'accord des esprits sur la! 
doctrine. Et Moncton ou Prince-Al- 
bert n'ont pas besoin de consulter 
Montréal ou Québec pour savoir quoi 
dire sur un déni de justice ou une 
nouvelle explosion de haine. sectaire, 
où qu'elle se. produise. La fête du 
“Devoir” était donc en même temps 
celle de la presse que nous appelle- 
rons hors-partis, qui n’a d'autres inté- 
rêts à servir que ceux de l'Eglise et 
du peuple chrétien. Pour.cela conve- 
nait-il hautement qu'on y rendit hom- 
mage, comme il fut fait, à l'‘“Action 
Catholique”, de Québec, fondée deux 
années avant son confrère montréa- 
lais, ainsi même qu'à l’ancienne ‘“Vé- 
rité”, de J.-P. Tardivel, qui a ouvert 
la voie et tracé les premiers sillons 
de la même culture. Inutile de dire 
que le vaillant “Droit”, d'Ottawa, n'a 
vas été"oublié non plus. Il y a donc 
eu des compliments pour tout le 
morde. 


Je ne sais pas si l'on se nsé à 
ceci, que les autres journaux cana- 
diens-français en général ont leur part 
de qualités aussi; ce n’est pas rigou- 
reusement parce qu'un journal défend 
le prépondérance d'un parti politique 
contre un autre qu'il mérite un com- 
plet mépris. Il faut bien choisir en- 
tre les partis, et si l'on se félicite un 
jour’ée la victoire du moins mauvais 
des deux, serait-il logique d'avoir blâ- 
mé continuellement ses actions et mé- 
prisé ses interprètes à chaque occa- 
sion qui a pu se présenter? Seconde- 
ment, il est facile de sentir dans la 
presse politique — de langue fran- 
çaise — l'influence de la presse à 
idées, en ce qui concerne l'importance 
2ccordée aux choses religieuses par 
exemple. On peut se demander si 
celle-ci publierait aussi volontiers et 
aussi fréquemment des biographies du 
Pape et des Pages religieuses entiè- 
res, si elle n'avait à subir la concur- 
rence active ce tel voisin nettement 
orienté vers l" diffusion constante des 
vues de l'Eglise et des principes de 
vérité intégrale. Ceci est à l'honneur 
des deux, chacun pour sa part de mé- 
rite, et peut-être eût-on pu en faire 
mention au cours des récentes mani- 
festations ce solidarité qui ont bril- 
lamment marqué ce vingtième anni- 
versaire. 

Comme on pouvait s'y attendre, la 
pièce de résistance en a été le dis- 
ours par lequel M. Henri Bourassa 
2 terminé le banquet. Le député de 
Labelle n'a rien perdu de sa vibrante 

‘[éloquence ni 4e la force de sa pensée, 
3t som auditoire, visible et invisible, 
l'a écouté avec la plus grande atten- 
‘ion comme toujours. Ce sera une 
nouvelle page a/outée à celle que la 
r0stérité conservera, pour l'étudier à 
loisir ct en tirer profit. Nous sera-t-il 
nermis, cependant, d'exprimer en tout 
respect l'opinion que l'on aurait pu 


| promptement surmonté 


| 

“Un jour, je ressentis une douleur 
poignante fans le dos et je compris 
alors que je m'étais donné une entor-: 
ce”, écrit M. S.-F. Couture, de Co:on. 
“A la pharmacie d'Esginosa, on me 
Diessa d'éssayer Nerviline, Je suis 
heureux d'avoir suivi ce conseil, car 
Nerviline procure un soulagement 
merveilleux à toute douleur muscu- 
latre. I] chasse le rhumatisme, eu- 
lève toute raideur . des jointures dou- 
loureusés. " Pour tout effort, éntorse 
ou raideur, il est très bon. Nerviline 
est un bienfait inestimable pour les 
familles dans les cas de toux, enroue- 
ment et douleur de poitrine, Ache- 
t=--en une boutétille de 35 sous chez 
votre pharmacien aujourd'Eul. "5 


Manque d'appéti 


nous parler avec profit. Il est bien 
vrai qu'il en sera toujours temps, qu? 
les journaux ne sont pas moits pour 
un verre “2 vin sablé en commun par 


donc, chacun coñtinuent à faire son 
humble part pour la défense des inté- 
rêts natjonaux et éternels. 
* LEE | 

De quoi causerions-nous encore? A 
dire le vrai, nous n'avions pas l’inten- 
tion e faire allusion dans ces ligne 
au banquet Cu “Devoir” Le souci de 
l'actualité nous y a seul forcé. Le 
chroniqueur qui vit dans les livres et 
les revues a bien Ces façons de se ren- 
seigner, bie7 Ces sujets de conversa- 
tion par conséquent, sans s'arrêter 
aux faits-divers locaux, même or- 


vorterait tout ce qu'il voit à l'horizon 
multiple Ce ses lectures, tel la vigie 
lun bateau informant le capitaine 
qu'il y &, disons, une baleine à gauche 
3t Ces banquises à droite, avet du 
‘rouillard en face. Oui, que dirons- 
tous encore pour terminer ce feuiflot 
qui attend? , L 

‘On pense tout d'abord aux çonfs- 
rences qu'on peut avoir etendues. 1] 
y en & souvent, et justement deux le 
même soir 1: semaine dernière, et au 
même endroit, le Château: Laurier, 


leurs meilleurs soutiens. Attendone | 


Tee Ps PL 
de Lydia E. Piikham est merveil 
vivent, et mon plus jeune est up gar- 
çon en santé, il a huit mois et pèse 
23 1bs. J'ai pris votre remède avant 
la naissance de chacun d'eux, et il 
m'a. certainement été d'un : effet 
splendide, J'engage mes amies à le 
prendre, car je suis sûre qu'elles en 
retireront les mêmes effets, "— Mme 
Milion Mc Mullen, Vonessa, Ontaria 


; . 
vér: # 


|! 
L { 


Compose 


pasifique, 
raux ennemis, en t dans leur vil- 
‘age avec un interprète. . C'était ris 


|quer bravement sa vie, et comment 


elle fut e= effet fort menacée forme 
un bicn intéressant récit. 

Seulement, pendant ce temps, nous 
2'avons pas appris comment on dan- 
sait au Moyen-âge. 


Ernest BILODEAU. 


4 


Dimanche de la Sexagésime 
(8 Luc, VIII, 4-15) 

En ce temps-là, comme le peuple 
s’assemblait en foule, et qu'on accou- 
rait des villes vers Jésus, 11 leur dit 
en parabole: Un homme sortit pour 
semer son grain, et comme il sernait, 


ee 


x | Une partie du grain tomba:le long du 
cette immense hôtellerie. En deux 
ler difésntié ho Français eE de chemin, où il fut foulé aux pieds, et: et 
Anglais dalant. gate chaise 10 les oiseaux du ciel le mangèront, Une 
-même moment. Joli dilemne pour les De partie tombi Sur un endièit Î 
Canadiens de la ville: lequel des deux pierreux, et le grain, eprès avoir levé, 
voiesr de préférence ? séchs& faute d'humidité. Une autre 
Je répète ici en toute franchise ce ee a Un et les 
que j'ai dit par la suite à un Français | A ss l'ét droit. s the tn ina. 
bee en dehors de la vie publique, RE da : pese ce es es 
et que j'ai rencontré. Il m'a répondu mis dis 
avant que j'aie pu le dire: “Je suis grain, ayant levé, porta du fnat # 
sûr que vous êtes allé entendre l'An- rendit cent pour uf, En disant 
|giais, et-vous aviez raisôn’ 11 admet: !!! CrIait Que celui-là entende,-qui a 
tait avec moi que le choix s'imposait ; Len Re _ nn ge Maria 
pour tout homme attentif aux probiè- |! se En: q 8 p: 
mes Canadiens: deux conférences: fait oette parabole, Et 1] leur dit: 
l'une sur la danse au Moyen-âge, et Lee eagle Eu Lan» pan a, 
l'autre sur l® conquête du Tibet par _ YRrere daung 4 
un officier anglais, Younghusband, ra pais pour les autres, ae ne leur parle 
contant lui-même cet exploit, qui est Le nn ne es père pans se È 
d'un extrême intérêt historique et po- | °° point, et Qu'en entagndap 
litique. Le Thibet! Aucun blanc n'y Hs ne comprennent point. Volei donc 
avait encore pénétré, sauf le Père se que signife celle, pay ee Le se- 
Huc, qui a vécu plus de trente ans ea D borte nd pacs À o chemia Fra 
Chine, et était presque devenu Chi- | . 
nofs. signe ceux qui écoutent la parole; 
Dans l'intérêt ce la religion, il] avait mais le Cémon vient ensuite, gd: q0- 
cançu cètte entreprise surhumaine de Pr” rene parole de leur cosur,: de 
taire partie d'une caravane de Thibé: . ie Am sa Pr 
fains retournant dans leur pays. Ca- L q 
û pierreux réprésente ceux qui, ayant 
avanes Ce chameaux et de chevaux 
du pays, comportant deux ou trois entendu la parole, la reçoivent avec 
mois Ce voyage dans la neige, lés gla- sg er pe pre vs per se 
ges, les précipices et un froid intense, ‘em “4 et eu moment Pa la er rs 
gvec des poignées de farine délayée ps, , 
pour toute nourriture. Ce pays est flo #9 retirent. Ce qui est tombé 


les épines figure ceux qui ont entendu 
… A 
zitué à une attity ‘e ce trente mille ‘&+parole, mais en qui elle est ite 
pieds que l'on atteint progressive- F : 

4 étouffée par les soins, par les riches- 
ment, et l'on peut se figurer les misè- Ses et par les plaisirs de la vie, en ( 
res endurées par les deux missionnai- | *° ** P p | 


res. Il n’y a pas de bois de chauffage À cv pe nt Sd . as Rage 4 
2 ces Jieux, on utilise tant bien que ae 


. t 
mal la'bouse fa jg per les cha- ne terre est l'image de ceux qui, ayan 


ncaux. Cette expédition du Père tn ar) gent 
’:uç eut lieu il y a plus de soixante À : 


18, et le séjour du Père à Lhassa, | 7" fruit Par la patience. 
‘a capitale, ne fut que d'une semaine, 


‘ar 1] fut expuisé et dut s'en retourner . 
par la Perse. Qu'une expédition mili- Calendrier de la semaine 
‘aire anglaise, partie de Calcutta, je : 

Jeudi 20 février — 8. Eleuthère. 
isa prit le même chemin trente «ns Vendredi 21 — \Ste Vitaline. 
21N8 tard, nous. le sarions vaguemon:: | D edi 223 — Chaire de saint Pierre 
mais il était fort intéressant d'en en- À Antioche | 


“erdre parler par le chef même, fort 
élèbre depuis ce temps, le colonel 
Younghusband. Seulement, jl devait 
Avoir près de 80 ans alors, et il y en 
3 40 de cela environ. C'est dire que 
:e conférencier n'était pas jeune. 
Heureusement, s2 voix s'est fort 
ién. conservée, et le haut-parleur de 
‘rois pieds carrés placé à cent pieds 
de l'estrg'e !" rendait excellemment. 
Mais il est curieux ce voir un homme 11 agit d'une façon magique — fait 


à une place, et de l'entendre parler | 1isparaitre 1- Aouleur — rend les eors#" 
. confortsbles 


Dimanche 23 — Sexagésime. 
Lundi 24 — &. Mathias. 
Mardi 25 — Ste Marguerite de Cor- 


"Mercredi 26 — 8. Alexandre. 


[Enlève les CORS sensibles| 


+ ‘ + en quelques secondes, 
out ailleurs, 11° raconté clairement Voila comment D Putnam's. Corn 
les étapes ‘ifficiles de cette Jongu: Extroctar, VO ne serez pas Gécüs, 


ascension, plus confortable cependant si vous employez “Putuam's"; ‘1 
que celle des deux missionnaires en rt ar a À Leg e Le < 
Rendus bas rmé raciner !le8 C ou e 

des esperant age logités douloureuses. : Procurez-vous 
Anglais campa deux semaines en face 


# 


“Puiuam's Extreutor” à voire phar- 
de l'armée adverse, qui attendait. Le |macie. Refusez tout substitut. 5 
mr mt he tnt L É. A disent mms ile 


VENDRR à Moitel, au vit- 
de l'écolé et de Ligllse, 74 
KE Cr Rp rou- 
ur com 

FU D. D. Parent, saitel, 
3sp 

PE 
MAISON À VENDRE à Sainte-Agathe, 


dans le village, aïne! qu'une camion- 
te Ford une automobile = nd 


SOINS — Notre procédé d'incuba - 
houë permet d'offrir les 
des races les plus populaires 
défiant toute concyrrence au 

pounsins roviennent 
poules enregistrées Au wou- 


ft. Aux gens de ln campagne, 


nout'tarantianons les mêmes prix et 
uno arrivée 4 en vie. Ecrivez 
Maintenant pour les pri:. Offre apé- 


clale pour. toutes commandes avant Île 
er ter. Le livraison commence le 

mars. #6 Chartes Pouitry Farm. 
Dors de commande, 1%, rue Du- 
moulin, Snint-Houtfnee. 0 
ee 


M DE 449 ACUR< à vendre 

un district francais, deux milles 

du village, bonnes bâtisses. Prix, $8.50 
l'acre, adresser à Hotte 47, la “Lt- 
Gerté”. ù 3%» 
dŒUNR FiLAM de la campagne cher- 
che place dans bonne maison privée 
ur aider aux travaux du ménage 
ndresser à 963, rue Saint-Bo- 
uifnee. 3$p 


OCCASION BXCEPTIONNELLE au 
coeur du. fillage de Saltel. Térre de 
235 acres Maison d'habitation avec 
magasin attenant; 6 pièces, chauffage 
à air.chaud. Ecurie, grainerie, grange, 

oulailler, bergerle, ete. Tout clôturé. 
En eau potable en abondance et 
sans pression. Routes gravelées. Oc- 
casion unique. S'adresser à Artbur Pn- 
rent, Sal Man. sp 


PR RE 

A VENDRE à Notre-Dame-de-Lour- 
des: bonne maison, au centre du villa- 
ge; quatre chambres à coucher, #ajon, 
salle à diner, cuisine, bonne fournaise 
et l'électricité dans tous les aparte- 


ments,. S'adresner à Mme H., Moreau, 
Noetre-Dame-de-Lourden, Man. sp 


Travail de 
Dentiste 
A DES PRIX REDUITS 


sont extraites nvec le 

te we CE douleur que la science ét 

puesiage modernes le permettent. 

ur ceux ul demeurent en dehors 

de la ville: ressions faites le ma- 
je et complét s le même jour. 

ous achetons l'or, le caoutchouc, 


d. Li grandes quentités, et le peu 
Lee J'en nous faisons vous assu- 
r 


RECRUE VUTRE SANTE 
N'attendes pas les sérieuses compli- 
cations. Rermédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant: il vous en 
coûtera peu de chose et vous évite- 
res de sérieuses difficultés et de 

rosses dépenses pour la suite. 

le puis vous économiser de l'argent 
eur les travaux de dentirte, Venes 
et vous veres convaineu. 


DR D.-R. JACOB 
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oredi et samedi jusqu'à 9 heures 
Nous parions francais 


zague, L. Lemire et V. Cormier. 
Cadeaux pour le bridge: gagnèrent, 
M. J-H.-N. Léveillé, sa femme, son 
fils Gérard et Mme J. Murphy. 
Prix d'entrée, Mlle G. Tétrault. 
Rafle de 32.50, M. Rutherford. ‘ 
A part cela, il y eut morceau de 
\| Piano, comédie et goûter. M. Arm- 
strong a commencé par réchauffer le 
piano ‘qui avait passé la semaine au 
froid: ensuite, Mme Baudry, au piano, 
accompagna les chansons des demoi- 
selles qui, en évoluant tomiquement 


sur la scène, recommandaient les 
“pommes de terre”. et bien; excu- 
s€2-la! 


$2.50 en or et autres prix 

Il y a longtemps que les enfants de 
vhoeur pensent à leur partie de car- 
tes, à celle de dimanche prochain. Ai- 
dés de Mme Curley, ces enfants s'y 
préparent avec une ardeur semblahle 
à celle qui les anime aux jours des 
grands concours scolaires. Ils pro- 
mettent beaucoup de prix. Ainsi, pour 
le prix d'entrée, ils disposeront d'un 
$2.50 en or, etc. Le 23 au soir, à 


WINNIPEG 


A l’Académie Sainte-Marie 


Une partie de cartes donnée par lez 
anciennes élèves, Club Alumnae, aura 
lieu à l'Académie Sainte-Marie, le,22 
février, ée 3 à 6 h. Cordiale invita- 
tion à toutes les amies. 
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| Fédération des Femmes Ca- 


. nadiennes-Françaises 


Soirée musicale de charité 

A la soirée musicale de charité qui 
sera donnée à la résidence de M. le 
Juge en chef et Mme James FPrender- 
gast, 193, rue Notre-Dame, Saint-Bo- 
niface, le 19 février, à 8 h. 30 du soir, 
nous aurons le plaisir d'entendre les 
artistes suivants: 

Rév. Père Moore, Mme Jon Stefans- 
son, sopranc; M. Davidson Thomson, 
baryton: Mme Arthur Henderson, pia- 
niste; M. Taras Hubicki, violoniste; 
Mme E. Chauvière;, Mme D.-S. Hare, 


AVEZ-VOUS MAL AUX FIEDS"? 

Si out, ne manques pas de visiter le 
Dr G. Albert. Vous éprouveres un sou- 
lagement immédiat à tous vos maux de 
Learn à pertir des cors jusqu'aux pieds 

ts. 


DR G. ALBERT ° 
511, édifice Semerset, Winnipeg 
Li 773 


effectifs; il a gagné en stabilité, en 
assurance et en volume et le pro- { 
gramme de dimanche dernier, bien à] 

la portée du groupe, a été rendu el nn 4 
façon brillante. 

Voici qui est à l’honneur des musi- 
ciens et surtout de leur directeur. De- 
puis trois ans, M. Benoist n'a rien 
épargné: temps, énergie et persévé- \ 
rance. Il faut dire en effet qu'en plus 
de tenir le bâton, il a été tour à tour 
et souvent en même temps, son pr2-. 
pre organisateur, son propre biblio- 
thécaire et son propre mécène. Ren- 
dons aussi justice aux fervents de la 
première heure qui ont formé le noyaz 
initial et qui ont entretenu le feu sa- 
tré. Désintéressés comme tous les | JR 
véritables amants de l'art, ils ont | M 
donné à M. Benoist une collaboration 
intense; c'est de cette flamme que 
l'orchestre à vécu, car les sous, dans 
une organisation comme ceile-là, il- 
faut être sagace pour n'y pas trop ’ 
compter. Aux Chevaliers de Colomb | N] 
du Conseil Provencher revient le cré- 
dit d'avoir prêté leur salle aux artis- 
tes, pour les répétitions. y, ® 

L'occasion va s'offrir à notre public, 
le mois prochain, de donner un encou- 
ragemeht tangible à cette vaillante | M 
équipe de musiciens, car la Sinfo- 
nietta donnera, au Walker, une série 
de trois concerts, les 16, 23 et 30 
mars. N'er manquons aucun. 
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Modèles simples ou croisés — qui habilleront les-hommes de tout type, courts, gros, grands 


Complets de forte pesanteur, à 825 et $35, twill de qualité supérieure, serges anglaises “botany””, 
tout-laine et bon teint. 


L et 
Doublures en rayon, sous-doublures d'excellente qu:_’’{ 


Le plupart des hommes paraissent avec 


44 PIUpart de . sn mm je +, 


avantage en bleu -- cette nuance -“très | 
: chic pour 1930 -- est correcte e partout : —., 


0 
É.-8, ! 


en tout temps 


3 


Le fait que-les complets en serge bleu marine conviennent 
pour touts occasion ne comporte rien de nouveau. Mais les arbi- 
tres de l’éléganee ec printemps ont fixé une mode particulière. 
Cette nuance, cette année, sera élégante én tout temps. Pas 
nécessaire de changer de complets la journée de travail terminée. 
Du matin au soir, l'homme vêtu en bleu passera, partout, pour st 
être habillé avec tout le chic voulu. | ” d 

| 


Complets-tailleur en serges bleues Eaton 
convenant à tous 


3 2 


Confectionnés par Eaton, d’après les plus sévères détails de fini et de coupe. 
C'andeurs 34 à 50. 


25.00 et $35.00 
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Cercle Molière À & 1 

ce  - | 

Jamais programme pe fut- mieux | fn y compris le & N C9 de ru ï 

élaboré, mieux choisi, qu'à la réunion u pr S LIMITED . par | 
du Cercle de samedi dernier. Après 8LS0à65h 80 

une rapide expédition des affaires cou- | BR «à W! N N PEG CAN ADA \ 

rantes, rapport fut donné par le direc- | W1 , D } 

teur sur la marche de la pièce. D'après ee. EL 072 '—", EL... Je à \# — ù Le es RE nt <m— Pi, Li 1... 


M. Boutal, tout va bien, les rôles sont 
parfaitement sus, on ‘vernit et la 
pièce se jouera au Walker dans le | "OUs fit passer devant les yeux toutes 


[ro”, de Chaminade, chantés par Mlle 


Un mal PNR — Mme Valère 


l'écoutai. Les attaques devinrent alok 


courant du mois de mars. On pro- |5°5 transformations: mystères, fables, 


cède ensuite à l'élection de, quelques | Moralités, etc., 


nouveaux membres: Mile Hélène Day. 
Mme Odette Beaudry, Mlle Simone 
Ledoux, MM. Antoine Griveau et Ray- 
mond Griveau. Le nombre des mem- 


au grend siècie, apogée du théâtre 
français. Il sut agrémenter sa cau- 
serie Ge fines anecdotes, de savoureu- 
ses histoires. Souhaitons d'avoir en- 


bres du Cercle a depuis longtemps | C0re parmi nous'M. Caron qui, nous 


dépassé la centaine. 
Devant une assistance nombreuse, 
M. Henri Caron, le conférencier de la 


en sommes certains, 
nous intéresser. 


saura encore 


Mile Hélène Day comr ença le pro- 


Poussins 
‘“HAMB- 
LY” cou- 
vés à l'é- 
lectricité, 
prove- 
nant 
d'oeufs 
choisis et 
ipprouvés par le gouvernement, 
l'oeufs de groupes R.O.P. enregis- 
trés et d'oeufs de poules de race pure 
25 50 00 


Fiymouth 1 
#5.00 $10.00 819.00 
blanches 4.75 9.50 18.00 


can noires, ÿ2200 par 100. 
OFFRE ERSCOMPFE sur toute 
commande payée en entier le 15 
mars Nous ajouterons 10 poussins 
gratuits par commande de 100 pous- 
sine, b poussins par commande 60, 
2 poussins par commande 25. 

HAMBLEY ELECTRIC HATCH- 

ERIES LTD. 
Winnipex, Hégina, Saskatoon, 
algary 
Faites vos commandes à notre suc- 
cursale la plus rapprochée 


vous n'avez jamais 
ni douleurs ni ma- 
Inises 


. BAB\ 
CHICKS 


SI 
votre sang est riche 


SI et pur, 
NE LISEZ PAS CECI! 


Nous dosnons GRATUITEMENT une 

bouteille du fameux extinecteur de 

douleurs, le Liniment Indien Blnek- 

hawk (huile serpent à sonnettes). 
Pour le traitement et le ,souin- 
gement des rhumntismens, mé- 
vrite, don endolori, névrailgie, 
pieds enfiés, douleurs, malnises, 
ete. 


Nous donnons aussi gratuitement 
un traitement d'une semaine au to- 
nique du corps et du sang Black- 
hawk, nettoyeur interne et recons- 
tituant de la santé qui guérit et 

oigne la cause de 90%, de toutes 
lès maladies hymaines Il purifie le 
Sang, rétablit les organes inactifs à 
leur fonetion normale. 

Le Liniment Indien BlackhawkR se 
vend $1.00 la bouteille. Pendant la 
durée de notre offre spéciale, retour- 
hes-nous cette annonce avec $1.00 et 
nous vous, mallero“s, franco, deux 
budtellles d'un dollar ($1.00) avec 
un traitement d'une semaine au To- 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Cuisine française 


J0S. BADALI, gérant 
325, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


nique du corps et du sang Black- 
hawk, les trois bouteilles pour $1.00. 
Approuvés partout par ceux qui en 
font usage — Satisfaction garantie. 


BLACKHAWK INDIAN REMEDY Ce 
Dépt. 2 
1526, Dundss St. W., Toronte 4, Ont. 


oups Lamber & Enel Compagnie Le 
“ Téléphone 201 105 un 
bn Loge — ‘Estimés cordialemenit 


Toutes les meilleures ss de charbon connues 

McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
. Koppers Coke 

CHARBON DUR SCRANTON 

Prix apheïivus au char — Expéditions à la cumipagne 


Hpendant plus d'une heure 


soirée, nous parla du théâtre, de ses |gramme musical par un solo de piano: 
origines jusqu'à nos jours. M. Caron { ‘“Polichinelle”, de Rachmaninoff. En 
est un fin causeur, sub:il, très bien | rappel, elle nous donna ‘‘Ghost”’. Mlle 
documenté, qui sut nous intéresser | Day ést une ds nos nouvelles recrues 
sur lelet la façon tout à fait impeccable 
sujet passionnan‘ qu'est l'histoire du | avec laquelle elle joue nous fait nous 
Théâtre. M. Caron le prit à ses dé- | féliciter de la posséder parmi fous. 

buts, alors que dans les églises on Le programme se continua par 
montait des tab'eaux vivants, puis il | “Viens, mon bien-aimé'’ et ‘‘Sombre- 


Société d'Administration et de Fiducie 


(Administration & Trust Cermgany) 


460, rue Main, Winnipeg 


Rxéeutrice testamentaire et fiduciaire 


Argent à prêter sur hypothèque 
Achat et vente d'obligations ds 


| Feu, grêle, neccident, automobile, ete. 
Bureau central: Montréal 
Directeur local: J.-A FERLAND 


Perception de loyer 


LA 


Téléphone 25 662 


1930 - CHRYSLERS et PLYMOUTH - 1930 | 


Maintenant exposés 


Autos usagés à des prix très réduits — Achetez 
maintenant et profitez de notre meilleur choix 


OCCASIONS SPECIALES 


1929-—Sedan Plymouth. Bleu. 
1929—Sedan Sport Plymouth, 6 roues en broche d'acier 


_ Pour toute in‘ormation, adressez-vous à 
AVENUE MOTORS LIMITED 
SECURITY STORAGE BLDG. 
Téléphone 39 675 Portage et Huntleigh 


«no une des élèves de Mme Water- 


Clémence Acquifñ. C'est la première 


etc., pour en arriver | fois que nous entendions Mlle Acquin; 


espérons que ce ne sera pas la der- 
nière. Elle était accompagnée par 
Mme Odette Beaudry. 


Quel dommage que nous n’ayons pas 
plus souvent l'occasion d'entendre M. 
Frank Simons. Quel archet, quelle 
maîtrise et quelle simplicité! M. Si- 
mons nous tint sous le charme avec 
la “Symphonie Espagnole” de Lalo. 
En rappel, il nous donna la délicieuse 
sérénade de Drla. 


Ce fut ensuite M. Jean Delavignette 
qui nous chanta, de sa belle voix de 
baryton, ‘Le Vent”, de Joseph Bon- 
voisin. Est-il nécessaire de faire des 
éloges\à M. Delavignette? La Liberté |, 
avait su se l’accaparer pour sa Tour- 
née: c'est tout dire. Disons en pas- 
sant que nous ne connaissions qu'un 
Jean chantant de l'opérette, c'est-à- 
dire de la comédie, et voilà qu'il se 
révèle comme un interprète du plus 
haut sérieux. 1] était accompagné par 
Mlle Simone Ledoux, une autre ar- 
tiste de la Liberté. 


Enfin, pour terminer la soirée, nous 
avons eu le plaisir d'entendre au pia- 


house, Mile Mary Marcy. Mile Marcy 
est une virtuose. Elle nous donna 
tout d'abord ‘“L'Automne”, de Cha- 
minade. Elle rappela ensuite à ceux 
qui ont connu des ‘“bourricots’” des 
scènes -très pittoresques avec son 
“Petit âne blanc’, d'Ibert. 

En résumé, une des meilleures soi- 
rées du Cercle Molière. Espérons que 
Mme Chauvière, organisatrice des 
séanccs rensuelles, n'en restera pas 
là æt qu'elle nous donne: cns:re du 
nouveau et du beau. 

HABE. 
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L'importation des films amé- 
riceins a doublé 


Washington. — Le Canada a dou- 
blé ses impo ons de films muets 
et dé‘‘flms pañrlants des États-Unis 
en 1929. Jusqu'en septembre 1929 :e 
Canada avait importé 8,000,000 de 
Pieds te niM£s"des Etats-Unis évalués 
à $636,000. 


Nolet, de Saint-Séverin, Qué. raconte 
ce qui.suit‘. “Pendant deux ans j'ai 
souffert d'un mal étrange dans le 
côté droit. Quand les crises devin- 
rent plus fréquentes et les douleurs 
plus intenses, je fus consulter un 
docteur. “Il me conseilla une opéra- 
tion immédiate. A l'hôpital on me fit 
comprendre que mon coeur était trop 
faible pour supporter l'opération. Mon 


moins fréquentes et, aujourd'hui, 
mbindre trace de ce mal a dispart 
Cette vieille médecine herbeuse p 
duit un bienfaisant effet sur les d 
ganes d'élimination. Elle évacue 
matières obstructives et facilite 
fonctions intestinables tout en a 
mentant le flux urinaire. Ce remë! 
est fourni directement par les fab 


cants: Dr Peter Fahrney & Sons C 
2501, Washington Blvd., Chicago, 
Livré exempt de douane au 


mari insista alors pour que je fasse 
l'essai du Novoro du Dr Pierre ef je 


DR EBRICND à 


Mtlas Floor Surfacing Co. 


Gérant: JOSEPH GLOUX 
Téléphone 88 286 , 
542, avenue Bannatyne 


Winnipeg, Man. 


Notre spécialité est le posage et grattage de planchers vieux tt 
neufs en bois dur, avec vernis ou shellack, ou à la cire, Notre £érant 
vous fera profiter de son expérience de 18 années, Nous faisons des 
prix spéciaux aux communautés nour de grandes surfaces. . Notre 
devise est qualité et service courtois. Tout notre personnel est inté- 
ressé Cans notre Compagnie. 


Nous parlons français 


